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Les Allemands n'ont jamais cru qu'à 
la force. A leurs yeux, le droit et la jus-
tice ne sont que des formes de la fai-
blesse. Ce qu'on est convenu, dans le 
langage international, d'appeler le droit 
des gens, n'est qu'un moyen inventé 
par les faillies pour échapper à l'étreinte 
des forts. Les petites nations ont perdu, 
par leur petitesse même, tout droit à 
l'existence. Elles ne vivent qu'autant 
qu'il plaît aux grandes de les laisser 
vivre. Cette tolérance doit se payer par 
}a docilité, la soumission, l'obéissance. 
;« La force, au poing, c'est tout », dit 
brutalement Maximilien Harden. C'est 
faute do s'être inclinée devant le dogme 
nouveau de la force que la Belgique 
martyre et sublime a subi le sort qui 
l'élève si haut dans l'estime et l'admira-
tion du monde civilisé. 
i Cette vérité, nous ne saurons jamais 
trop la répéter. Oh ! sans doute, elle 
commence a peser à l'Allemagne. En 
proclamant ce dogme de la force domi-
nant le monde, les hobereaux germani-
ques, façonnés par la « Kultur » domes-
tiquée, s'imaginaient préparer pour leur 
pays l'hégémonie universelle-. Que la 
victoire couronnât les efforts des armées 
teutonnes, c'était le destin de l'histoire 
qui s'accomplissait. Dieu et la Force ne 
font qu'un. Si une nation est assez forte 
peur imposer sa volonté à toutes les au-
tres, c'est le signe mafiifesto qu'elle est 
le représentant de Dieu sur la terre, 
Dieu lui-même visible et tangible pour 
les faibles et misérables créatures. Et 
quels que soient les excès, les violences, 
les brutalités, les crimes, les abomina-
tions, dont se sera rendu coupable, pour 
arriver à ses fins, le peuple victorieux, 
l'Histoire courbera la tête devant lo suc-
cès ; pas une voix ne s'élèvera pour pro-
tester contre le«droit méconnu et la jus-
tice outragée. C'est dans le désert que 
clament les vaincus. 

Il en était ainsi jusqu'à la guerre ac-
tuelle. L'effroyable conflit qui a armé 
toutes les nations civilisées contre les 
Empires de proie, a changé cette mons-
trueuse théorie. N'est-ce pas pour faire 
prévaloir la doctrine opposée que le pré-
sident Wilson a résolument tiré l'épée 
et délibérément jeté dans la balance où 
se pèsent lesHlestinées de la Civilisation 
et de l'Humanité, les immenses ressour-
ces en Hommes et en argent, toute la 
puissance industrielle et commerciale de 
la grande Amérique. Depuis le premier 
jour, où l'arrogance tudesque l'a forcé 
à sortir de la neutralité, il n'a cessé de 
le répéter : Les Etats-Unis ne poursui-
vent aucun intérêt personnel dans cette 
guerre. Ils ne sont mus par aucune am-
bition. Aucun calcul, aucune rivalité, 
aucun désir d'agrandissement territorial 
ne leur ont mis les airmes à la main. Et 
c'est ce qu'il y a de plus admirable dans 
le_ bea'u geste qu'ils ont fait. Les Améri-
cains se battent pour l'idéal, pour le 
triomphe du droit, pour l'instauration 
d'une Société où les petites nations au-
ront leur place à côté des plus grandes, 
où la force, en un mot, sera mise au ser-
vice du droit, au lieu de l'opprimer. 

Stupéfaction des Allemands, façonnés 
h la prussienne, pour qui la guerra est 
devenue — elle le fut toujours pour les 
sujets-esclaves des Hohenzollern — une 
industrie nationale. Cette conception dé-
passe par trop leur entendement. 

Tout cela est bien. Mais pour conti-
nuer à ajouter foi au dogme de la force, 
encore faut-il ne pas cesser un instant 
d'être les plus forts. ^Viennent les mau-
vais jours et la croyance linit par être 
ébranlée. Oh ! elle ne tombe pas immé-
diatement. Ce n'est pas en vain qu'une 
éducation appropriée a habitué en Alle-
magne lés esprits, tous les esprits — de-
puis les fils des maréchaux de l'empire 
jusqu'aux plus humbles des enfants du 
peuple — à l'idée que la nation alle-
mande est la nation « élue », destinée, 
pour son plus grand bien h elle, à diri-
ger et à organiser le monde. L'idée reli-
gieuse a merveilleusement servi ici le 
calcul politique. 

Combien de temps durera ce régime ? 
A quel moment le prolétariat allemand 
finira-t-il par voir clair dans le jeu de 
son kaiser ? Comment ne s'aperçoit-il 
pas que, chair à canon et rien de plus, il 
sert uniquement les ambitions, les cal-
culs égoïstes d'une caste militaire, qui 
ne serait rien sans le puissant appui 
qu'elle trouve dans les couches profon-
des de la classe ouvrière germanique ? 

On lui persuade à cette classe ouvrière 
que les nations de l'Entente veulent dé-
truire l'Allemagne. Astuce, hypocrisie 
et mensonge. Est-ce qu'on détruit une 
nation de soixante-cinq millions d'habi-
tants ? Ce que nous voulons, c'est déli-
vrer le peuple allemand lui-même de 
l'odieuse tyrannie qui pèse sur lui. Ce 
que nous voulons, c'est l'arracher à cette 
caste dominatrice qui l'opprime, et qui, 
par elle, voudrait asservir le monde. Ce 
que nous voulons, c'est renverser, abo-
lir à jamais ces dynasties des Hohen-
zollern et des Habsbourg, derniers ves-
tiges d'une féodalité qui est un défi au 
bon sens, à la raison, au droit des peu-
ples à disposer d'eux-mêmes, à la con-
science universelle, éternelle menace 
pour la paix de l'Europe et du monde. 

Comment y parviendrons-nous ? Plus 
de doute aujourd'hui. Puisque nous 
avons affaire à un peuple qui ne recon-
naît que la force, c'est par la force, rien 
que par la force, qu'il faut compter van-
cre. Par la force seule, nous fonderons, 
dans un monde régénéré, le Droit. 

Henri Michel, . 
* Sénateur. 

PrGïïog de Guerre 
Nous étions quelque part, très loin de 

Marseille, dont on parlait,, à table. Quel-
qu'un dit : 

— A propos, il n'y a plus de Cannebière, 
n'est-ce pas ? 

— Comment ça ? 
— Oui, enfin, il paraît que tous les cafés 

ont disparu... et la Cannebière sans cafés... 
Je crus devoir remettre les choses au point. 

Il y a encore une Cannebière ; tous les cafés 
ne sont pas devenus des succursales de ban-
ques anglaises ou américaines ; mais je com-
mence à croire que cela viendra. 

Un vent mortel souffle sur les cafés mar-
seillais, qui s'effacent l'un après l'autre, à 
croire qu'une mission de tempérance a con-
verti la ville à la sobriété, si les bars n'attes-
taient le contraire. 

Dans la grande offensive pour les locaux 
vides, où l'argent joue le rôle de la grosse 
artillerie, les cafés, il faut le reconnaître, ne 
tiennent pas plus longtemps que les coupoles 
blindées des forts de Liège. Le café résiste 
mal ; comme dit l'autre : « Marseille, tes 
cafés f...ichent le camp ! » 

Récapitulons : café de Paris : dispara. 
Café de la Régence : disparu. Cfifé Turc 
(pauvre vieil ancêtre I) : disparu. Brasserie 
de la Paix : disparue — comme la paix elle-
même. 

E't des bruits inquiétants circulent sur les 
autres grands cafés, ceux qui font la gloire 
de la Cannebière, qui lui conservent encore 
son caractère pittoresque, animé, bigarré, 
pailleté de bazar oriental. 

Evidemment, tout évolue, tout change, 
mais il n'était pas inévitable que l'évolution, 
pour la Cannebière, cela consistât à rempla-
cer tous les cafés par des banques, dont l'en-
trée se signale, notons-le, par une architec-
ture résolument funéraire. 

Si au point de vue de la morale, un café 
vaut une banque, au point de vue de l'esthéti-
que, il est infiniment préférable. 

Et je tremble, si cela continue de ce train, 
que dans dix ans d'ici, peut-être avant, notre 
fameuse Cannebière n'ait plus rien à envier 
à l'allée centrale du Père-Lachaise. 

ANDRE NEGIS 
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Le maréchal French félicite ses anciens 

compagnons d'armes 
Londres, 6 Septembre. -

Le ministère des informations reçoit ce 
soir la communication du télégramme sui-
vant envoyé par 1Q feld maréchal vicomte 
French, à l'occasion de l'anniversaire de la 
bataille de la Marne : 

J'éprouve une grande joie de savoir que par 
ses magnifiques exploits des trois derniers 
mois, l'armée américaine s'est acquis un plein 
droit de partager la gloire qui s'attachera à 
jamais à la Marne, en raison des victoires 
de 1QH et ma. 

Le vicomte French a adressé à Paris, un té-
légramme analogue de félicitations, à l'ar-
mée française. 

Un hommage aux héros 
Meaux, 6 Septembre. 

Aujourd'hui sont arri^s en gare do Meaux 
deux énormes vagons remplis de palmes Ai 
fleurs et de banderolles envoyées des Alpes-
Maritimes pour l'ornementation des tombes 
des héros de la Marne. 

Sens pavoisée 
Paris. 6 Septembre. 

A l'occasion de l'anniversaire de la ba-
taille de la Marne, la ville de Sen3, confor-
mément aux précédents de 1915-1916 et 1917, 
a fait pavoiser ses principaux monuments. 
M. Lucien Cornet, sénateur et maire de 
Sens, a envoyé au maréchal Joffrc une dé-
pêche de félicitations. 

Londres, 6 Septembre. 
La Commission centrale executive , du Co-

mité pour la fourniture de charbon a la 
France et à l'Italie, a approuvé aujourd'hui, 
pour la répartition ries commandes françai-
ses un nouveau règlement qui entrera immé-
diatement en vigueur. Elle a débattu aussi 
la question des affaires à conclure avec les 
groupements de France. Elle a fixé divers ar-
ticles qui seront introduits dans les chartes 
parties. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 6 Septembre. 
Quelques confrères qui ont le sens de la 

synthàse résument la situation en trois ou 
quatre phrases qui sonnent une fanfare de 
victoire : ci L'armée Dcbeney, qui constitue 
notre centre, est aux approches de Ham. 
L'armée Humbert, de Guiscard à l'Oise^ 
avance rapidement dans ia direction de 
Cambrai. L'armée Mangin, qui a bousculé 
l'ennemi, menace de tourner par l'Ouest le 
chemin des Dames. » 

Et depuis qu'a été résumée ainsi la si-
tuation, nos armées ont réalisé une nou-
velle avance. De la Somme à la Vesle, le 
Boche a été décollé cl il recule délibéré-
ment. La progression est moins accentuée 
sur la partie du front britannique. 

Encore un effort,' et nous aurons refoulé 
l'ennemi sur les lignes d'où il est parti pour 
l'offensive de 19IS qui devait lui assurer la 
victoire. Tous les gains de terrain que Lù-
dendorfl cl le parti militaire avaient si 
exagérément exploités auprès, de l'opinion 
germanique vont se trouver annihilés. Et 
c'est d'autant plus intéressant que, pour le 
conserver, il a sacrifié plus d'un million 
d'hommes tout à fait inutilement. 

La presse allemande change de ton com-
me les dirigeants de l'empire eux-mêmes. 
C'est un symptôme encourageant, mais ce 
n'est pas autre chose, car l'Entente, qui 
lutte pour la fin de la guerre et de toutes 
lei guerres, ne déposera Varme que lors-
qu'elle aura atteint ce but nécessaire. 

MARI OS RICHARD. 

Les Conditions de Sa Paix 

New-York, 6 Septembre. 
M. Roosevelt parlant à City Hall, à l'occa-

sion de la célébration de l'anniversaire de 
Lafayette, a dit : 

La paix alliée doit garantir la pleine ré-
paration de la part de l'Allemagne pour les 
crimes qu'elle a perpétrés contre le monde. 

Il a déclaré que les colonies allemandes 
conquises par la Grande-Bretagne et lo Japon 
ne doivent pas être rendues. 

Détaillant les conditions de paix, M. Roo-
sevelt a dit : 

Ce que la Bulgarie a pris à la Serbie et à 
la 'Roumanie doit leur être rendu. Les em-
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que 
Paris, 6 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué ofliciel suivant s 

Au cours do la nuit, nous avons 
poursuivi notre avance sur tout le 
ïront entre la Somme et la Vesle. 

Nos troupes ont continué à fran-
chir la Somme dans la région d'Epé-
nancourt et, plus au Sud, ont poussé 
plusieurs pointes jusqu'à la route de 
Ham à Péronne. 

Au sud de Ham, nous avons oc-
cupé Le Plcsss, Patte-d'Oie, Ber-
lancourt, dépassé Guivry, Gaillouel, 
Chépigny et Abhécourt. 

| Au nord do l'Ailette, nous avons 
I atteint les abords de Sinceny et le . 
«; plateau, au nord de Landricourt. î 
s Au sud de l'Ailette, nous bordons | 
I le ravin de VauxaiUon. 5 
I Sur lo front de la Vesle, les Amé- î 
| ricains ont porté leur ligne jus- f 
| qu'aux abords de Viîïers-en-Prayè- f 
è res, sur les pentes nord-est de Ré- S 
5 villon, et ont occupé Glennes. | 
flVrrtW \ \ 1\M\V. VVVVVVWVTVVVVVVVV^ 

pires d'Autriche et de Turquie doivent être 
démembres ; toutes les populations assujeties 
libérées, les Turcs chassés d'Europe, l'Alsace-
Lorraine doit être rendue à la France, la 
Belgique restaurée et indemnisée les provin-
ces italieiines de l'Autriche rendues à l'Ita-
lie et les provinces roumaines en Hongrie 
rendues à la Roumanie. La Pologne recons-
tituée en Etat véritablement indépendant 
doit se voir adjoindre la Pologne russe et 
obtenir l'accès sur la Baltique. La liberté 
doit être garantie à la Lithuanie, à Ta Livo-
nie et à la Finlande. Aucune partie de l'an-
cien empire russe ne doit être laissée sous 
le joug allemand. Le nord du Schlesuuig doit 
retourner aux Danois, la Grande-Bretagne et 
le lapon doivent garder les colonies qu'elles 
ont conquises, l'Arménie doit être libérée, 
la Palestine constituée en Etat Israélite et 
les chrétiens de Syrie libérés. 

M. Roosevelt préconisa aussi comme de-
vant former des Etats indépendants, les 
Tchéco-Slbvaques et Yougo-Slaves. 

M. Roosevelt a parlé aussi de l'aide appor-
tée par les Français dans la guerre pour l'in-
dépendance ; il a ajouté que la Grande-Bre-
tagne et -les autres Alliés rendent des servi-
ces semblables à ceux rendus par les Etats-
Unis dans le conflit actuel. II a déclaré que 
les forces américaines en France doivent, 
l'an prochain, dépasser en nombre'- l'armée 
française et l'armée britannique sur ce 
front 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
6 Septembre, après-midi. ' 

Hier, au sud de Péronne, nos troupes 
ont forcé les passages de la Somme, 
malgré une vigoureuse résistance offer-
te, sur la rive Est, par les arrière-gar-
des ennemies. 

Nous avons pris les villages de Saint-
Christ, Brie et le Mesnil-Bruntel, ainsi 
qu'un certain nombre de prisonniers. 

Nos troupss, pressant l'ennemi do part 
et d'autre de la routo. Airiens-Saint-
Quentin, ont atteint Athiès et Mons-en-
Chaussée. 

A l'est de Péronne, nous avons pris 
Doingt et avons fait d'importants pro-
grès sur le plateau, entre Péronne et 
Nurlu. 

Nous tenons Bussu et sommes près 
de Tempîeux-La Fosse, Nurlu et Equan-
court. 

De vifs combats ont eu lieu, la nuit 
demièro, sur cette ligne. 

Sur le front de la Lys, nos troupes ont 
gagné du terrain pendant la nuit, à 
l'ouest de La Baissée et, dans cette loca-
lité, une attaque sur un. de nos postes 
a été nettement repoussée. 

A la suite des progrès continus, réali-
sés hier et cette nuit, nos troupes se 
sont établies, en certaines parties de 
l'ancienne ligna allemande, à l'est do 
Neuve-Chapelle, tandis que l'ancien front 
britannique, dams lo secteur do Fauquis-
sart, était de nouveau occupé par nos 
troupes. 

Hier soir, à la suite d'une attaque réus-
sie, les troupes anglaises ont avancé 
leurs lignas au nord-ouest d'Armontiè-
res, capturant plusieurs prisonniers. 

La retraite allemande continue 
Front français, C Septembre 

Do notre correspondant de guerre accrédité aux 
armées : 

La défaite allemande s'accentue partout en 
retraite. L'ennemi, épuisé, recule entre l'Oise 
et l'Ailette, il tend vraisemblablement à s'éta-
blir sur ses anciennes lignes. 

Notre ligne atteinte à 16 heures, et qui est 
toujours en progression, se trouvait jalonnée 
par Praast-Folembray-Verneuii. 

La pression de nos troupes est si violente 
et notre poursuite si rapide, que contraire-
ment à leurs habitudes, les Allemands se 
trouvent dans l'obligation de continuer de 
jour leurs mouvements de retraite qui s'exé-
cutèrent jusqu'ici pendant la nuit. 

Il en est résulté que leurs troupes, en pleine 
vue, ont été prises sous nos feux et ont subi 
des pertes extrêmement élevées. 

Quant au secteur de l'armée Mangin, 11 
continue à être le théâtre d'une lutte d'une 
grande violence. Là encore les divisions en-
nemies reculent épuisées quand elles ne se 
font point anéantir sur place. 

En cet endroit, le front allemand se trou#e 

attaqué sur son point vital a la charnière ' 
même clos lignes. -

L'effondrement dis co point pourrait avoir 
une grande- répercussion. 

C'est pourquoi l'ennemi, qui comprend 
toute l'importance qui s'attache à oe front 
fait les plus grands sacrifices pour essayer 
de tenir., • „ ; , 

Des ordres ont été donnés à une division 
d'élite de conserver à tout prix le pillier 
du front allemand occidental et de se faire 
hacher 6ur place plutôt que de reculer. 

La division de cavalerie de la garde se fait 
hacher sur place car nos troupes admirables 
ne connaissant aucune résistance avancent 
toujours. 

Nous avons atteint Coucy-1 a-Ville, Coucy-lc-
Chùteau, Courson, Tincelle, Corny, Margival, 
Ouvre et l'Aisne, jusqu'au sud de Vaiily. 

Cette nuit déjà nous avons pris Pontrouge, 
Vrcgnfr, Chassemy, faisant une centaine de 
prisonniers 

Au nord de la Vesle, nous progressons éga-
lement une ligne de Condé-sur-Aisrio à 
Beuvres. 

Six armées allemandes reculent 
Paris, 6 Septembre. 

Henri Bidou Intitule son article dans le Journal : 
a Immense catastrophe allemande » : 

Je ne crois pas, dit-il, que depuis la ba-
taille de la Marne de 1914, on ait vu sur le 
front d'Occident des manœuvres d'armées 
comparables à celle qui se développe aujour-
d'hui. Six armées allemandes reculent serrées 
par sept eu huit armées alliées. Comme il y 
a quatre ans, les Alliés forment autour des 
aimées aucmandes un arc de cercle concave 
qui les enveloppe. Comme il y a quatre ans, 
enfin, la manœuvre se dessine, tantôt au cen-
tre, tantôt aux ailes. 

Henri Bidou, montre les manœuvres suc-
cessives accomplies depuis août; puis il écrit: 

Maintenant c'est tout l'immense mécanis-
me des 17°, 18», 9°, 7° et lro armées allemandes 
qui se replie. Le point d'appui de l'ennemi 
semblé être aux ailes. Entre ces deux ailes, 
dont l'une au Nord, ayant perdu ses positions 
se cramponne désespérément au terrain, tan-
dis que l'autre, au Sud, va au contraire, re-
joindre ses positions, lo centre allemand se 
replie très lentement ; cependant pour opé-
rer sans dommage, ce gigantesque repli sur 
le front d'Arras à Reims, il faut du monde. 
Pour en trouver, l'ennemi a sacrifié en Flan-
dre les résultats de la bataille du 9 avril et 
a ramené à peu près le front à ce qu'il était 
avant la bataille des Flandres, dans les pre-
miers mois de 1917. 

Au cours de son article, Henri Bidou ob-
serve qu'il faut s'attendre à ce que les Alle-
mands emploient toutes leurs disponibilités 
pour empêcher la prise de Cambrai qui. 
dans les conditions présentes, serait pour lui 
une catastrophe. 

Sur la ligue Oambrai-Saint-Quentin 
Paris, 6 Septembre. 

M. Hutin, dans l'Echo de Paris, dit que 
Ham peut être considéré comme virtuelle-
ment ipris. D'autre part, d'après certains ren-
seignements les trente et quelques villages 
(leur nombre ne fait qu'augmenter), que nos 
troupes ont reconquis hier, sont, à de très 
rares exceptions près, détruit de fond en 
comble et n'offrent plus aucun abri ; les Bo-
ches, en se rétirant, ont enlevé ou brûlé 
tous les meubles. 

Dans la région de Maucourt (sud-est de 
Guiscard) l'ennemi a cherché h retarder no-
tre avance par de vives contre-attaques, mais 
n'a réussi qu'à se faire enlever des prison-
niers. De Landrocourt, que nous tenons, à 
Laon. la distance est de 16 kilomètres. Laon 
est de nouveau scus le feu de nos canons. 
Nos Alliés britanniques se préparent à un 
nouvel effort. Ils ont de part et d'autre de 
Péronne atteint la ligne Athies-Nurlu. Vers 
Cambrai, ils sont aux abords de Marquion. 

La direction du repli allemand indique 
clairement la ligne Cambrai-Saint-Quentin. 
On arrivera à enlever aux Boches l'une et 
l'autre de ces grandes villes, quant à Douai 
l'ennemi y a accumulé des systèmes de dé-
fenses d'une solidité exceptionnelle. Songez 
que si Douai tombait, Lille serait à notre 
merci. 

Un recnl jusqu'à Saint-Quentin 
Paris, 6 Septembre. 

Le Petit Journal écrit que la retraite des 
Allemands du front de l'Ailette et des pla-
teaux prend des proportions si considérables 
que l'on peut conclure presque avec certi-
tude que, à l'Est, dans leur repli général, ils 
ne s'arrêteront pas à l'Aisne, ni probable-
ment au chemin des Damefs, et à l'Ouest, ils 
ne se Axeront pas au canal do Crozat. 

Ici le recul jusqu'à Saint-Quentin devient 
obligatoire par suite de l'avance du général 
Mangin dans lo massif de Saint-Gobain et de 
celles des généraux Debeney et Rawlinson 
dans la région au sud de Péronne. 

Il convient de. souligner l'amorce du mou-
vement vers l'Est que les contingents de ces 
deux armées accomplissent après avoir fran-
chi l'Oise. La. ligne de Saint-Quentin elle-
même paraît menacée : en tout cas l'inter-
vention de nos soldats à Oîfroy, au nord-
ouest de Ham, devrait avoir pour consé-
quence de nous mettre à bref délai en posses-
sion de cette ville. 

L'avance sur Cambrai 
™ ■ Paris, G Septembre. 

Avant les événements de ces deux derniers 
jours, le Petit Parisien écrit qu'il est pins 
normal que la pause relative se produise sur 
le champ de bataille. Les Britanniques se 
sont cependant avancés jusqu'à Nurlu. C'est 
l'avance sur Cambrai par le Sud, conjugee 
avec celle sur la même ville par l'Ouest et 
par le Nord. Beaux préludes d'événements 
qui selon le mot de M. Clemenceau d'hier 
à la Chambre, seront bientôt les plus grands 
de l'Histoire. 

Les Allemands repassent l'Aisne 
Paris, 6 Septembre. 

Don Martin, corresi^ndant du Aevi-I'orh Herald 
auprès dos armées américaines, télégraphie lo 
5 scirteintoe : 

Les Français, avançant avec les Améri-
cains, atteignent leurs objectifs et il appa-
raît de toutes parts que d'ici peu le dernier 
des Boches aura parcouru la route anière 
du retour, jusqu'au delà de l'Aisne. Des pa-

trouilles françaises et américaines se sont 
approchées de l'Aisne cet" après-midi. Les 
ponts sur l'Aisne n'ont pas encore été dé-
truits, ce qui démontre que les Allemands 
n'ont pas encore retiré tout le gros de leurs 
trouves vors lo Nord. Il est nrobable qu'ils 
continueront la résistance à la mitrailleuse 
et qu'ils combattront nied à pied depuis la 
ligne actuelle jusqu'à l'Aisne C" : ,ra nn re-
tard de quelques jours, mais on peut affir-
mer que dans très peu de temps le Boche 
so trouvera au nord de la rivière. 

Notre avance est décisive 
Paris, 6 Septembre. 

Du commandant de Civricux dans le Matin ; 
Il est probable que l'ennemi compte s'aï<-

rêter aux collines de l'Aisne, sur l'aligne-
ment du Chemin-des-Dames. L'abandon des 
massifs de Laon et Saint-Gobain ne sera ja-
mais consenti paT lui que sous la contrainte 
directe de nos victoires ou sous une menace 
éloignée, telles qu'un recul général de. ses 
armées jusqu'aux frontières devra s'ensuivre. 
Dans cette région, d'ailleurs, Ludendorfr 
maintient les meilleures parmi ses divisions, 
mais l'avance de Mangin.' sur la route de 
Laon, peut prendre, d'un jour à l'autre, un 
caractère décisif. 

Entre Somme et Oise, la première étape 
de la retraite allemande serait supposée au 
canal Crozat si l'approche de l'Escaut, par les 
armées britanniques, ne devait inciter nos 
adversaires à la prudence. Donc, vraisem-
blablement, le recul de von Hutier sera 
poussé jusqu'à l'ancienne ligne Hindenburg, 
sur l'alignement général Le Cate.let-Saint-
Quentin-La Fère. avec appui au massif de 
Saint-Gobain. Cependant ce front est déjà 
percé et débordé à son extçém.Ué septentrio-
nale sur les plateaux voisins de Cambrai, et 
c'est une évidence stratégique que toute pro-
gression en direction de Maubeuge aura les ré-
percussions les plus profondes et les plus 
étendues. 

Les pertes ennemies 
Londres, G Septembre. 

Le correspondant de l'agença Router au grand 
quarti-cr général britannique télégraphia le 5 sep-
tomh:xî : 

Les chiffres suivants donnent une bonne 
idée du déchet des effectifs ennemis au cours 
des récents combats : lo 117° d'infanterie est 
réduit à une centaine de fusiliers ; le 115° 
en réunit environ 540 ; le 115° d'infanterie 
de réserve a • été retiré, n'ayant plus que 
57 hommes ; le 15°, le 59° de réserve d'infan-
terie comptent chacun en moyenne deux 
cents fusiliers ; l'effectif moyeu de chaque 
compagnie du 05-3 régiment d'infanterie est 
de vingt-cinq hommes. Le 258" de réserve 
d'infanterie, dont tous les officiers supérieurs 
ont été tués ou blessés, est commandé nar un 
capitaine Dans chacun de ces cas les chiffres 
s'appliquent à des régiments entiers, compo-
sés de trois bataillons. 

Dimanche dernier la seconde division de 
réserve de la garde eut de la peine à réunir 
900 combattants lors du rassemblement gé-
néral. 

Une gnerre de positions 
ponr fatiguer les Alliés 

Paris, 6 Septembre. 
Le correspondant de l'Associated Press auprès 

des armées combattantes télégraphie le 5 septem-
bre ; 

La retraite des Allemands tout d'abord ame-
née pair leur deuxième défaite de la Marne, 
se continue et prend une plus grande ex-
tension, afin de libérer un nombre suffisant 
do divisions pour former une masse de ma-
nœuvre et reprendre la liberté d'action dont 
les opérations brillantes de Foch les a pri-
vés... 

Ceci est l'opinion de personnes compétentes 
Star là situation, opinion basée sur les in-
formations les plus rigoureuses que l'on a pu 
obtenir sur l'état de l'armée allemande et 
sur la manière de voir la plus générale des 
officiers allemands. Une impression dérivée 
de la même source est que le parti militaire 
en Allemagne, qui tient toujours le haut du 
pavé, n'abandonnera la partie qu'à toute ex-
trémité. S'il ne peut pas reconstituer suffi-
samment de réserves pour recommencer la 
guerre de mouvement, il tâchera encore une 
fois d'imposer aux Alliées une guerre de po-
sitions dans l'espoir de les fatiguer et de 
garder une partie considérable de la France 
du Nord et de la Belgique comme gages pour 
opérer un marchandage lorsque l'occasion 
s'en présentera. 

Suivant ce même avis, les Allemands sont 
en échec, mais ils ne sont pas encore mâtés- : 
ils ont encore des ressources qui leur permet-
tront de continuer à défendre avec vigueur 
et qui obligeront les Alliés à faire un gros 
effort pour assurer la victoire. Bi«n que celle-
ci soit inévitable elle pourrait être plus éloi-
gnée que ne le laissent prévoir les commen-
taires optimistes basés sur les succès récent? 

Un prince allemand iné 
Bâie, 6 Septembre. 

Les journaux allemands annoncent la mort 
du prince Ferdinand do Hohenselms, com-
mandant un bataillon d'infanterie, tué diman-
che dernier, au front. 

La progression des Américains 
Paris, 6 Septembre. 

M. Herbert Baily, correspondant du Daily Mail 
auprès dos armées américaines, télégraphie .lo 
5 septembre : 

Des nuages de fumée et des taches rouges 
à l'horizon, saluent la progression des trou-
pes. Les Allemands brûlent tout ce qui a la 
moindre voleur. 

De Villiers-en-Brayères, dans la vallée de 
l'Aisne, les flammes s'élèvent dans le ciel. En 
vérité il y eut un minimum de combat, car 
les Allemands avaient retiré, depuis plu-
sieurs jours, le gros de leurs troupes, né 
laissant, derrière eux que des arrière-gardes 
ayant le goût du suicide nour tâcher d'infli-
ger au moins quelques pertes ou retarder 
quelque peu l'avance des Américains. 

De la Vesle à l'Aisne, c'est une triste route 
que suivent les troupes américaines. Elles 
ne rencontrent à chaque pas que les preuves 
des explosions et des incendies des derniè-
res semaines. 

Vraiment les. Allemands laissent peu de 
'chose derrière eux. On ne voit de toutes 
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LE COMTE 
DE 

QUATRIEME PARTIE 

Non. 
— A Mlle Valentine ï • 
i— Non. 
i— A M. Franz d'Epinay T 
— Oui. 
Frariz, étonné, fit un pas -en avant. 
— A moi, monsieur dit-il. 
— Oui. 

. Franz reçut les papiers des mains de Bar-
rois, et, jetant les yeux sur la couverture, il 
lut : 

« Pour être déposé, après ma mort, chez 
mon ami, le général Durand, qui lui-même 
on mourant léguera ee paquet à son fils, 
avec injonction de lo conserver comme ren-
fermant un papier de la plus grande impor-
tance. » 

•— Elj bien I monsieur, demanda. Franz, 
que voulez-vous que je fasse de ce papier ? 

Reproduction Interdite aux Journaux cpil n'ont pas 
Ko traité arec MM.Calmann-LéTj-, éd+teurs, a Paris. 

— Que vous le conserviez cacheté comme 
il est, sans doute, dit le procureur, du roi. 

— Non, non, répondit vivement Noirtier. 
— Vous désirez peut-être que monsieur le 

lise ? demanda Valentine. 
— Oui, répondit le vieillard. 
— .Vous entendez, monsieur le baron, 

mon père vous prie de lire ce papier, dit 
Valentine. 

— Alors, asseyons-nous, fit Villefort. avec 
impatience, car cela durera quelque temps. 

— Asseyez-vQus, fit l'œil du vieillard. 
Villefort s'assit, mais Valentine resta, de-

bout à côté de son père appuyée à côté de 
son fauteuil, et Franz debout devant lui. 

Il tenait le mystérieux papier à la main. 
— Lisez, dirent les yeux du vieillard. * 
Franz défit l'enveloppe, et un grand silence 

se fit dans la chambre. Au milieu de ce ci-
lence, il lut : 
< Extrait des procès-verbaux d'une séance 

du club bonapartiste de la rue Saint-Jac-
ques, tenue le 5 février 1$15. » 
Franz s'arrêta. 
— Le 5 février 1815 1 C'est le jour où mon 

père a été assassiné I 
Valentine et Villefort restèrent muets ; l'œil 

seul du vieillard dit clairement : Continuez. 
— Mais c'est en sortant de ce club, continua 

Franz que mon pore a disparu I 
Le regard de Noirtier continua de dire : 

Lisez. 
Il reprit : 
« Les soussignés Louis-Jacques Bcaurepaire, 

lieutenant-colonel d'artillerie, Etienne Du-
champy, général de brigade, et Claude Le-
charpaJ, directeur des eaux et forêts, 

« Déclarent que, le -i février 1815, une lettre 

arriva de l'île d'Elbe, qui recommandait à la 
bienveillance et à la confiance des membres 
du club bonapartiste le général Flavien de 
Quesnel, qui, ayant servi l'empereur depuis 
180'; jusqu'en 1815, devait être tout dévoué à 
la dynastie napoléonienne, malgré le titre de 
baron que Louis XVIII venait d'attacher à 
sa terre d'Epinay. 

« En conséquence, un billet fut adressé au 
général de Que?nel, qui le priait d'assister à 
la séance du lendemain 5. Le billet n'indi-
quait ni la rue ni le numéro de la maison où 
devait se tenir la réunion ; il ne portait au-
cune signa-ture, mais il annonçait au géné-
ral que, s'il voulait se tenir prêt, on le vien-
drait prendre à neuf heures du soir. 

• Les séances avaient Heu de neuf heures 
du soir à minuit. 

« A neuf heures, le président du club se 
présenta chez le général • le général était 
prêt ; le président lui dit qu'une des condi-
tions de son introduction était qu'il ignore-
rait éternellement le lieu de la réunion, et 
qu'il so laisserait bander les yeux en jurant 
de ne, point chercher à soulever le bandeau. 

« Le général de Quosncl accepta la condi-
tion, et promit sur l'honneur rie ne pas cher-
cher à voir où on le conduirait. 

t Le général avait fait préparer sa voiture; 
mais le président lui dit qu'il était impossi-
ble que l'on s'en servît, attendu que ce n'était 
pas la peine qu'on bandât les yeux du maître 
si le cocher demeuro.it les yeux ouverts et 
reconnaissait les rues par lesquelles on pas-
serait. 

' — Comment faire alors î demanda le gé-
néral. 

« — J'ai ma voiture, dit lo président. 

« — Etes-vous donc si sûr de votre cocher, 
que vous lui confiez un secret que vous jugez 
imprudent de dire au mien ? 

« — Notre cocher est un membre du club, 
dit le président ; nous serons conduits par 
un conseiller d'Etat, 

« — Alors, dit en riant le général, nous cou-
rons un autre risque, celui de verser. 

• Nous consignons cette plaisanterie comme 
preuve que le général n'a pas été le moins 
du mondé forcé d'assisteir à la séance, et 
qu'il y est venu de son plein gré. 

t Une fois monté dans la' voiture, le prési-
dent rappela au général la promesse faite par 
lui do se laisser bander les yeux. Le général 
ne mit aucune opposition à cette formalité : 
un foulard, préparé à cet effet dans dans la 
voiture, fit l'affaire. 

c Pendant la route, le président crut s'aper-
cevoir que le général cherchait à regarder 
sous son bandeau : il lui rappela son ser-
ment. 

« — Ah I c'est vTa!, dit le général. 
t La voiture s'arrêta devant une allée de 

la rue Saint-Jacques. Le général descendrl-cn 
s'appuyant au bras du président, dont il igno-
rait la dignité, et qu'il prenait pour un sin> 
pie membre du club ; on traversa l'allée, on 
monta un étage, et l'on entra dans la cham-
bre des délibérations. 

« La séance était commencée. Les membres 
du club, prévenus de l'espèce de présentation 
qui devait avoir lieu ce soir-là, se trouvaient 
au grand complet. Arrivé au milieu de la 
salle, le général fut invité à ôter son ban-
deau. Il se rendit, aussitôt à l'invitation, et 
parut fort étonné do trouver un si grand 

1 nombre de figures de connaissance dans une 

société dont il n'avait pas même soupçonné 
l'existence jusqu'alors. 

« On l'interrogea sur ses sentiments, mais 
il se contenta de répondre que les lettres de 
l'île d'Elbe avaient dû les faire connaître... > 

Franz s'interrompit. 
— Mon père était royaliste, dit-il ; on 

n'avait pas besoin de l'interroger sur ses sen-
timents, ils étaient connus. 

— Et de là, dit Villefort, venait ma liaison 
avec votre père, mon cher monsieur Franz : 
on se lie facilement quand on partage les 
mêmes' opinions. 

— Lisez, continua 'dé dire l'œil du vieillard. 
Franz continua : 
« Le président prit alors la parole pour en-

gager le général à s'expliquer plus explicite-
ment ; mais M. de Quesnel répondit, qu'il dé-
sirait avant tout savoir ce que l'on désirait de 
lui. 

î II fut alors donné communication au gé-
néral de cette même lettre de l'île d'Elbe qui 
le recommandait nu club comme un homme 
SUIT lo concours duquel on pouvait compter. 
Un paragraphe tout entier exposait le retour 
probable de l'île d'Elbe, et promettait une 
nouvelle lettre et de plus amples détails à 
l'arrivée du Pharaon, bâtiment appartenant 
à l'armateur Morrel, <le Marseille, et dont lo 
capitaine était à l'entière dévotion de l'empe-
reur. 

« Pendant foute cette lecture, le général, 
sur lequel on avait ora pouvoir compter com-
me sur un frère, donna au contraire des si-
gnes de mécontentement et do répugnance 
visibles. 

« La lecture terminée, il demeura silen-
cieux et le sourcil froncé. 

« — Eh bien ! demanda le président, que 
dites-vous de cette lettre, monsieur le géné-
ral î 

« — Je dis qu'il y a bien peu de temps, ré-
pondit-il, qu'on a prêté serment au roi 
Louis XVIII, pour le violer déjà au bénéfice 
de l'ex-empereur. 

î — Cette fois, la réponse était trop claire 
pour que. l'on pût se tromper à ses senti-
ments. 

« — Général, dit le président, il n'y a pas 
plus pour nous de roi Louis XVIII qu'il n'y 
a d'ex-empereur. Il n'y a que Sa Majesté 
l'empereur et roi, éloigné depuis dix mois de-
là France, son Etat, par la violence et la 
trahison. 

« — Pardon, messieurs, dit le général ; Il 
se peut qu'il n'y ait pas vous de roi' 
Louis XVIII, mais il y en un pour moi : 
attendu qu'il m'a fait, baron et maréchal de 
camp, et que je n'oublierai jamais que c'est 
h son heureux retour en France que je dois 
ces deux titres. 

« — Monsieur, dit le président du ton lé 
plus sérieux et en se levant, prenez garde à 
ce que vous dites ; vos paroles nous démon-
trent clairement que l'on s'est tromné sur 
votre compte à l'île d'Elbe et qu'on nous a 
trompés. La communication qui vous a été 
faite tient à la confiance qu'on avait en vous., 
et par' conséquent à, un sentiment qui vous 
honore. 

ALEXANDRE DTJMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans le* Cilié* 
mas passant les. vues Patùé frères. ' 
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parts que des monceaux de papiers carbo-
nisés, des maisonnettos et des tas de muni-
tions et de fournitures incendiées. 

line lettre -dn général Fayolle 
'" iMuMoal de ans 

Paris, G Septembre. 
M. . Chassaighe Goyon, vice-président du 

Conseil municipal, en réponse à l'adresse 
qu'il' avait envoyée au général Fayolle au 
nom du bureau du Conseil municipal, vient 
do recevoir la lettre suivante : 

Q. G., 29 Août 1918. 
Monsieur le Président, 

L'adresse votée sur votre proposition par le 
Conseil municipal de Paris m'a vivement.touchée-
lille est pour les armées qui sont sous mes ordres 
et pour mol-mémo la plus précieuse, récompense. La 
mission confiée à la G. A. R. était grande entre 
toutes : barrer la routa do Paris. Les armées qui 
la constituent l'ont remplie avec une magnifique 
vaillance, sans faiblir un seul instant, et les efforts 
de" l'ennemi sont venus so briser aux bords de 
l'Avre'et do l'Oise. Cela no suffisait pas. U était 
essentiel de dégager le cœur do la Franco en rédui-
sant les poches de Château-Thierry et de Montd.l-
diar. Ces opérations s'achêveDt en ce moment avec 
le concours" ardent de nos alliés. 

Hier, nous avons bordé la Somme et le canal 
du Mord. Ce matin, nous sommes entrés à Noyon. 
Par* est désormais, à l'abri do tout danger. .C'est 
en outre llacheminement vers la victoire finalo qui 
no'fait plus de doute. 

Je vous prie, Monsieur le président, de vouloir 
bien transmettre au Conseil municipal tous mes 
remerciements pour ce témoignage de confiance 
qu'il nous a adressé et d'agréer pour vous-même 
l'hommage de mes sentiments de profonde grati-
tude et d'entier dévouement. 

Signé : FAYOLLE. 

1.500 Boches tués à Tscheraof 
Copenhague, G Septembre. 

La Isvestia, le journal bolcheviste de Mos-
cou, déclare que le mouvement révolution-
naire en Ukraine, prend de l'extension.. 

Le ... août,, le Comité révolutionnaire cen-
tral ukranien a ordonné que les combats 
soient commencés contre l'hetman et les op-
presseurs allemands. Le 11 août, Tschernoff 
était -pris et toute la garnison allemande de 
i.fSOO hommes fut passée par les armes. 

Des troupes allemandes ayant été envoyées 
contre la ville, les révolutionnaires se reti-
rèrent. Le 12 août, les révolutionnaires s'em-
parèrent d'un certain nombre de villes im-
portantes, entre ■ autres de Nijni Novgorod, 
Sjeveresk et de Krupots, dans les provinces 
de Poitava, Tchernikoff et Kieff. 

Les combats furent des plus sanglants. 
Les forces révolutionnaires dans ces pro-

vinces se montent à 30.G00 hommes. 
En de nombreux endroits, les autorités 

ukraniennes se sont enfuies. 

tes Tciiéco-sîovaqaes 
• à Nijai-Novgorod 
Zurich, 6 Septembre. 

On annonce de Moscou que l'es Tchéco-
slovaques sont arrivés aux portes de Nijni-
Novgorod. La ville est sérieusement mena-
cée. L'administration de Pétrograde q-ui 
avait été transférée à Nijni-Novgorod, est 
en fuite vers Moscou. 

Les Alliés a?aaceat vers Ha Fialan&e 
Stockholm, G Septembre. 

On mande d'Helsingfors, que les troupes 
alliées en Carélie russe marchent dans la 
direction de la frontière finoiso. A la fin du 
mois d'août, elles ont attaqué la localité de 
Jyskyjaervi située à 100 kilomètres du che-
min de fer mourman et en chassèrent les 
gardes rouges. Les troupes ont Tait trente 
prisonniers. 

Les succès des Tchéco-Slovaque3 
Londres, 6 Septembre. 

On, mande de Vladivostok le s septembre, 
au Times : 

Le colonel Gaina, commandant les forces 
tchèques qui avancent vers l'Est venant de 
Baïkal, a atteint hier Olovyanna sur l'Onon, 
où il est entré en contact avec les avant-
gardes cosaaues de Semenof. 

Télégraphiant d'Olovyanna, le colonel 
Gaina annonce l'occupation de Chita, de 
l'embranchement ferroviaire de Karyrnskaya 
et de toute la ligne jusqu'au lac Baillai, ce 
qui signifie la restauration des communica-
tions entre Vladivostok et le Volga. Quatre 
mile hommes des forces adverses auraient 
mis bas les armes près de Kiakta, au sud 
de Baïkal. Le restant des forces ennemies se 
retirerait vers l'Amour. 

Los Congés payés 
aax feraisses lie peSias emplopes 

dans les mlms de guerre 
Cherbourg, 6 Septembre. 

Après un séjour de deux ans à l'armée 
d'Orient, un poilu obtient une permission* 
exceptionnelle de 52 jours. Sa femme, ou-
vrière à l'arsenal demande à, bénélicier de la 
circulaire du 22 mars 3918 qui accorde une 
permission d'égale durée à celle du mari. 

Le ministre consulté sur la question fait 
connaître qu'il y a lieu de limiter un nombre 
de jours ouvrables compris,-dans une période 
de trente jours, le bénéfice dans une même 
année des avantages accordés par la dépêche 
précitée. 

D'autre part, il est dit que le délai de six 
mois de présence n'est pas exigible pour 
obtenir le congé payé. 

—s©n— ■ 

La Sanfé à» fifi_ {"aëllaiix 
Paris, 6 Septembre. 

De nouveaux renseignements ont été don-
nés hier au capitaine Bonchardon par les 
docteurs Chauffard, Pouget et Socquet, sur 
l'état de santé de M. Caiilaux. Les médecins 

v n'ont trouvé aucune lésion organique à M. 
Caiilaux, l'urine est normale, la fonction 
digestive' paraît , régulière. Us ont constaté 
de l'hypertension artérielle et ont trouvé une 
t&nt naturelle cariée et une dent artificielle 
fracturée. 

L'ancien président ne pèse que 60 kilos. Le 
traitement prescrit est déjà commencé. La 

. prolongation des promenades au grand air 
a été accordée. Un dentiste est admis à la 

Santé pour l'application do la métnode d'Ar-
sonval, le point délicat, il a été décidé que 
M. Caiilaux serait soigné à la Santé, des ap-
pareils de location pourront être installés 
sans do trop grands frais et lo médecin ma-
jor électrologistc, du Val-de-Grace, - donnera 
ses soins au malade." 

On prévoit une dizaine de_séances qui com-
menceront la semaino prochaine. 

<s>— , 

Paris, 6 Septembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, sous la 

présidence de M. Dasshario!. 

Les * 
sar le ravitaillement 

L'ordre du jour appelle la discussion des inter-
pellations de MM. Paul Constans, Deshayes, André 
Hesse, Lauraine, Paoaud et André Paisant sur lo 
ravitaillement do la population civile. 

IMseoïïrs do Si. Paul Coastans 
M. Paul Constans monte à la tribune pour' dé-

velopper son interpellation sur les mesures que 
le gouvernement compte prendre pour assurer lo 
ravitaillement de la population civile et notam-
ment du département de l'Allier, dans la mesure 
des possibilités actuelles. 

Le pays doit comprendre que ces restrictions 
sont une des conditions de la victoire. Jo viens 
demander au gouvernement s'il prévoit, cette 
année, un mélange raisonnablo de farlne3 de 
succédanés avec la farine do iromont, pour qu'a 
la lin de l'année prochaine il ne soit pas obligé de 
donner aux populations un pain fabriqué presque 
exclusivement avec des succédanés. Parce, qu'on 
n'avait pas su prévoir, il y a un an, on a dû 
donner, il y a un mois, un pain immangeable aux 
habitants do certaines villes. Le fait no doit pas se 
renouveler. 

M. Paul Constans estime qu'il serait préférable 
de laisser lo blé a l'agriculture en 'lui donnant 
une prime, plutôt que d'en prendre livraison im-
médiatement. Il y a des pertes et du gaspillage. 
Do mémo, il proteste contre l'abus des réquisi-
tions de pommes de terre par le ravitaillement. 
Les populations rte peuvent s'en procurer que dif-
ficilement et à haut prix. (Très bien ! sur divers 
bancs). 

M. Paul Constans souhaite aue la viande soft 
également répartie entre toutes les villes. J'appelle 
la bienveillante attention du ministre do l'Agri-
culture sur l'intérêt national quo présente la pré-
paration de la" récolte de 1919. Il faut on convain-
cre les autorités militaires pour qu'elles accordent 
libéralement cette main-d'œuvre. Souvent, les agri-
culteurs sont envoyés dans des pays où ils sont 
Inoccupés et on leur refuse la permission d'aller 
cultiver leurs propres terres. (Applaudissements). 

« Discours âe M. Deshayes 
M. Deohayos interpelle sur les intentions du 

gouvernement en ce qui concerne la ration du 
pain. 

M. Dsshayos. — Pendant foule l'année 1919, la 
population française sera-t-ello soumise aux mê-
mes restrictions qu'A la fin do 191S ? La récolte 
nationalo do froment a augmenté. Nous devons 
rendre hommage à tons ceux qui ont contribué à, 
ce brillant résultat malgré les difficultés do la 
guerre .(Applaudissements). Dans un département, 
la récolte est passée de 792.003 quintaux à 1 mil-
lion et demi. (Applaudissements).. Pour améliorer 
et la quantité et la qualité do la ration de pain, 
le ministre du Ravitaillement doit d'ores et déjà 
penser à prendre les mesures d'importation qu'il 
voudra bien reconnaître indispensables. (Applaudis-
sements). 

Discours <!e !ï. André Hesse 
M. André Hesso monte à la tribune. 
Je tiens, dtl-il, à faire remarquer au ministre 

du Ravitaillement les inconvénients qui peuvent 
résulter de la pénurie des pommes do terre-et des 
réquisitions qui sont faites dans certains départe-
ments notamment dans la Charente-Inférieure. 
Dans co département, la récolte sera notoirement 
insuffisante pour subvenir aux besoins do la po-
pulation civile et l'Intendance, sans aucun égard 
à la pénurio existant, s'applique a réquisitionner. 

M. André liesse, dont l'intervention est très 
brève, termine en so plaignant que les exporta-
tions d'une part.lo.de la récolte dans un départe-
ment qui ne produit pas suffisamment pour lui-
mémo augmente la crise d9 transport. 

Discours de ffi. Paeacd 
M. Pacftud interpelle sur les inconvénients que 

présente le stockage dans les grenî-ùrs do l'Etat 
do tous les blés do la récolte do IBIS. Où allez-
vous mettre vos 50 millions do dulnfaiijc'tlè blé f 
J'ai peur quo vous alliez à un désastre. Avez-
vous les sacs pour mettre le blé ? Avez-vous les 
greniers suffisants ? Avez-vous les moyens de 
transports 1 Jo crains crue non. Jo pense comme 
mon collègue Constans, . qu'il serait préférable de 
laisser le blé aux agriculteurs qui ont fait leurs 
déclarations. 

Il n'y a qu'a l'acheter de suite chez lé paysan. 
Vous no le prendrez qu'au moment où vous en au-
rez besoin. Je vous demanderai seulement de don-
ner aux paysans une prime à la conservation. Vo-
tre argent Ira à des gens intéressants au lieu 
d'aller à des spéculateurs. (Applaudissements). 

M. Ohaulct. parlant de sa place, attire l'aften-
tton du ministre sur les écarts du prix de la 
viande. 

Discours de 51. A. Faisant 
M. André paicani, après avoir demandé quo la 

ration de pain ne soit pas marchandée aux ou-
vriers agricoles, se plaint des prix excessifs de3 
vins qui tiennent à l'augmentation démesurée des 
prix de revient. Co sont ces prix de revient qu'il 
faut faire baisser. • 

M. P. Constans. — Le prix do revient est aug-
menté hors do proportion par les frais de trans-
port usuraires. 

M. André Paisant. — Je vous remercie. Il y a 
aussi les frais d'intermédiaires. 

M. André Passant. — Pourquoi ne ferlez-vous 
pas pour les vins co que vous avez fait pour les 
céréales ? Pourquoi ne prenez-vous pas le vin à 
la source, après avoir créé un Office des vins dans 
chaque département qui établirait les besoins de 
chacun ? Ne pourriez-veus pas faire arec les pro-
ducteurs de vins ce quo vous avez fait avec les 
producteurs de céréales ? C'est uno nécessité pour 
les hommes de la terre d'avoir du vin. Vous devez 
leur en procurer à un prix raisonnable. 

M. Doulanger. — Dans le Pas-de-Calais, les ou-
vriers de la torro ont ni vin ni bière; Ils boivent 
do l'eau 

M. AntlrS Payant. — Le jour où il y_ aura l'Of-
s 

,pp!anmssernents) 
M. ReSoul. — Je demande au ministre d'étudier 

le moyen do régulariser le transport des vins. 
M, Cado!, député de Eéthune, réclame pour la 

population minière du Pas-de-Calais une augmen-
tation de la ration de pain. 

M. Narc!3So Boulansor. — Nous n'avons ni bière, 
ni vin, ni alcool. Le Nord est sacrifié et nous ne 
nous plaignons jamais. 

M. Cadot. — La population minière est particu-
lièrement intéressante. Ello n'a jamais marchandé 
ses efforts pour la Défense Nationalo. (Applaudis-
sements). 

M. Dsyrls, parlant do sa place, demande la fixa-
tion d'un prix uniforme pour la viande. 

La ministre Î!U ravitaliiemsnt à fa fritaio 
M, Viclor Boret monts à la tribune. 11 examine 

d'abord la situation d'ensemble. Si, dit-il, la ré-
colte en blé a été bien supérieure à celle de l'an-
née précédente, malheureusement celles de l'orge, 
il a fallu établir des ordres de priorité. En pré-
sonco de cette situation que je ne cherche pas à 
dissimuler, il faut en accepter les conséquences. 
Beaucoup do denrées seront très rares. Il faudra 

M. AntlrS Payant. — Le jour où il y aura l'Of-
fice des vins, le préfet pourra repas» les vins 
entre ceux qui en ont besoin. (AppIaunTssements). 

modifier nos habitudes, nous contenter de denrées 
de remplacement venues de l'étranger ou de nos 
colonies : haricots et lentilles. 

M. Catbioz. — Il faut rendre à l'agriculture la 
main-d'œuvre qui manque. 

M. Corel. — Certainement c'est nne_ des préoc-
cupations du gouvernement do rendre a la torrs 
les hommes dont elle a besoin, ne serait-ce que 
pouT permettre aux femmes de se reposer nlin 
que la race française no soit pas menacée. Vous 
connaissez lo ministre do la Guerre, dès que les 
événements le permettront, Il y*vxi5or*. à cettii 
mobilisation agricole. Le gouvernement doit aux 
soldats l'ordinaire. Il lo doit aussi aux civils, mais 
ceux-ci ne peuvent pas prétendre aux mémeî con-
ditions de vie qu'en temps de paix. 

Le ministre rappelle les mesures qu'il a prises 
pour frapper les intermédiaires qui faisaient haus-
ser les prix et l'affichage des prix a donné de 
bons résultats. 

Le- ministre explique et justifie, lo fonctionne-
ment des magasins do stockage et do répartition 
des céréales. Un projet do loi permettra d'utili-
ser davantage les coopératives. Toutes les mesures 
seront prises pour enrayer autant que possible la 
cherté de la vie. 

Dès que lo programmo soumis a la Conférence 
interalliée aura été approuvé, la ration do pain 
pour les enfants et les vieillards sera portée A 
S00 grammes, comme pour les adultes. (Applaudis-
sements). Le sarrazin, l'orge, le maïs n'entreront 
plus dans la composition du pain. (Applaudisse-
ments). Je n'ai aucun remords d'avoir employé 
tous les succédanés utilisables, l'année passéo. 
Cela nous a permis de faire la soudure. (Applau-
dissements). 

Lo ministre déclaro que les producteurs eux-
mêmes demandent à livrer Immédiatement le blé 
acheté. Il faut donc bien des magasins. Nous de-
vons avoir sous la main des stochs de blé surtout 
■a uno époque où les mouvements de troupes peu-
vent accaparer par instant les moyens de trans-
port. L'expérience du passé servira; 11 n'y aura 
pas de gaspillages ni do pertes. Le blé payé 75 Ir. 
aux agriculteurs sera soigneusement réparti. Pour 
les pommes de terre, malheureusement, nous n'au-
rons quo 7a millions do quintaux au lieu do 150, 
l'an passé. 

M. Drii-et. _ Des pommes de terre pourrissent 
sur les quais d'Alger. 

M. v. Borct. — M. Boulsson a pris toutes les me-
sures possibles. 

La Chambre adopta deux ordres du jour 
de MM. Guichard et Pacaud, tous deux fai-
sant confiance au ministre du Bavitaillement 

La séance est levée h 1 heures et renvoyée 
à jeudi. 

Le Mouvement ouvrier 
UNION DEPARTEMENTALE 

DES SYNDICATS OUVRIERS 
C'est demain, à 9 heures du matin, salle 

Ferrer, Bourse du Travail, à Marseille, 
qu'aura lieu l'assemblée générale des Syndi-
cats adhérents'à l'U. D. A ce sujet, il est rap-
pelé aux secrétaires des syndicats qud sont 
hors de Marseille, que les frais de transport 
des délégués seront couverts par l'U. D. à rai-
son d'un délégué par syndicat. — Le secré-
taire-adjoint : C. Motion. 

L'Union Départementale nous communique 
la note suivante relative aux revendications 
du personnel des tramways : 

Un journal du soir a insinué que les employés 
des tramways son tsuffisamment payés. C'est le 
droit absolu de ce journal do défendre aprement 
la classe profiteuse, même par l'emploi d'affirma-
tions dont la fausseté saute aux yeux do quicon-
que daigne bien comparer l'augmentation, du coût 
de la vie (plus de 200 pour ICO) et ràTugmcntation 
des salaires (de 55 a 60 pour cent eir~rnb"ye.nne). 
Mais c'est aussi le droit absolu, et même le de-
voir de" l'Union Départementale des 'Syndicats ou-
vriers des D.-.d.-R. do protester êmergiquement 
contre uno telle mauvaise foi. L'Union Départe-
mentale use donc do ce droit et r?cfl;o de,"cette 
occasion pour manifester sa résolution de soute-
nir fermement le Syndicat des ouvriers et em-
ployés des traways pour l'aider à réaliser cette 
si légitime revendication. — Pour l'Union Dépar-
tementale, la secrétaire-adjoint : C. Matton. 

OUVRIERS DES METAUX 
* Le syndicat dos métaux de Marseille nous 
communique l'ordre du jour suivant : 

Les délégués d'atelier, syndiqués et non syndi-
qués, rgunis à la Bourre du Travail le 4 septembre, 
après avoir pris connaissance do la décision minis-
térielle du 18 août, protestent contre la dite décision 
qui ne peut aucunement donner satisfaction aux 
légitimes revendications des ouvriers. 

Devant les difficultés accumulées pour retarder 
ou empêcher la revision du bordereau, les délé-
gués décident de faire la pins active propagande 
pour grouper dans le syndicat les camarades qui, 
jusque là, n'ont pas encore rejoint l'organisation. 

Engagent le Conseil syndical à protester auprès 
de M. le ministre de l'Armement contre la décision 
tlu 1S août et lui font confiance pour continuer au 
mieux des intéj£ts des métallurgistes 1 action déjà 
engagée. Wf- 1 • 

SYNDICAT DES FEMMES DE MENAGE 
On nous communique l'ordre du jour sui-

vant : 
Les femmes de ménage réunies en grand nrmbro 

le 5 du courant, à la Bourse du Travail, vu l'aug-
mentation toujours croissante des denrées alimen-
taires, et placées devant lin cataire II.suffisant à 
subvenir aux besoins do leur famille; après avoir 
entendu divers camarades sur les salaires actuels, 
décident et demandent à toutes leurs collègues de 
décider qu'à partir du 15 septembre elles doivent 
aviser leurs employeurs qu'elles (xigent 0.75 cen-
times de l'heure. 

Font confiance au bureau du syndicat et décident 
une nouvelle réunion le lundi, 9 du courant, pour 
déterminer l'attitude à prendre pour obtenir satis-
faction. 

SYNDICAT DE LA GE-SAPELÎ.ERIE 
Le syndicat nous communique : 
Les nouveaux tarifs, tant aux pièces qu'à la 

journée, ont été élaborés par la Commission du 
travail réunie à cet effet. Nous sommes donc prêts 
il présenter nos justes revendications et à les faire 
valoir énergiquement. Dans co but, r.ous irvitons 
encore line fois les quelques camarades, tititmes; 
©t dames, et particulièrement les camarades fantat-
siens, n'ayant pas encore répondu à ros appels 
précédents, à venir se faire inscrire ru syndicat au 
plus tût. Leur devoir est de venir grosslif le nom-
bre de syndiqués qui se monte déjà à plus do 300. 
L'union seule fait la force, camarades, ne l'ou-
bliez pas. 

Venez donc feus, syndiqués et i.on-syndiqués, 
assister à la réunion générale qui aura lieu de-
main, à 9 h. du matin, à la Bourse du Travail, 
salle 19. 

Ordre du jour : J. Augmentation de salaire; 
2. Décisions énergiques à prendre à cet effet; 
3. Semaine anglaise; 4. Questions diverses. 

. CONVOCATIONS . 
S'jîidicat du Bâtiment. — Réunion du Conseil et 

des délégués ce soir, à S h. 30. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
Au Drapeau, tir demain, au Stand do la garni-

son ; ' les autres jours, revision des épreuves du 
premier degré du C. P. S. M., Gymnase Ecrtrand-
Thavaud, 9, ruo d'AieoIe. 
m A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demain 

sortie en mer, section Marine, à 7 heures 30 du 
matin, éducation physique et tir au Pharo. Lundi, 
à 8 h. 30 du soir, hippolagie ; mardi, à S h. 30, 
cours marine; mercredi et vendredi, à 8 h. 45 soir, 
gymnastique ; jeudi, à 8 h. 30 soir, topographie. 
Les élèves do la classe 20 sont priés do venir au 
siège remplir leur feuille pour l'obtention du 
C. P. S. M. Inscriptions tous les soirs, au siège 
ir,, rue Barthélémy. 

Groupement des Sociétés: La Patriote, l'Etrier, 
les Excursionnistes de Provence : Demain matin, 
rassemblement, à 7 heures, au stand de la Patriote, 
éducation physique et tir. Pendant la semaino, ras-
semblement tous les jours, à G heures 30, sur le ter-

rain du Pharo : Education physique. Tous les soirs, 
cours théoriques de préparation au C. P. S. M. 
InaJrlptiona stand do la Patriote. 

wt. A la Société mixte de tir. — Demain, réu-
nion des élèves au stand do Saint-Ointe*, à S h. 30, 
éducation physique et tir. Tous les élèves do la 
classe 20 devront fairo leur demande en vue du 
C. P. S. M. qui va se passer incessamment. Pré-
sence indispensable. 
. <S» 

Nétules Marseillaises 

Il est évidemment curieux de relever la dé-
sinvolture avec laquelle la plupart des com-
merçants refusent de tenir compte des décrets 
qui les gênent. 

Un décret du 18 juin a décidé que les ta-
piocas ne pourraient plus être vendus autre-
ment qu'en paquets de 250 grammes et au 

maximum de 1 fr. 55 le paquet. Chaque 
paquet devait obligatoirement être revêtu 
d'une étiquette indiquant ce prix maximum. 
On a respecté le poids à donner aux paquets, 
mais on les vend 2 fr., 2 fr. 25 et 2 fr. 50. Et 
personne ne dit rien ! 

Un décret du 30 juin a prescrit l'affichage 
des prix pour un certain nombre de denrées 
clans les communes de plus de 3.000 habi-
tants. Marseille a bien plus de 3.000 habi-
tants, mais visitez quelques magasins d'ali-
mentation. Les prix ne sont pas affichés. 

Nous avions déjà vu que les décrets por-
tant taxation étaient d'inutiles dissertations. 
Il faut qu'on paisse exiger l'application rigou-
reuse de ces mesures ordonnées par le minis-
tre du Ravitaillement, sinon il est parfaite-
ment inutile de les prendre. 
—™——.—ma2*& 

La commune de Port-Saint-Louls-iIu-Rhe.no est 
consignée à la troupe pour cause â'épldémie. 

Légitimer félioiiations. — Dans l'après-midi du 
27 août, une unité d'instruction du 5" régiment do 
tirailleurs algériens, commandée par le lieutenant 
l'èvre, exécutait un exercice sur lo champ do tir 
d'Aix. Apercevant une fumée intense dans les bois 
de Beaurecueil, cet officier prenait immédiatement 
la résolution de s'y porter avec sa troupe,. pour 
combattre l'icenflio naissant. Grâce à la rapidité 
du secours, il arrivait assez tût pour en limiter 
l'étendue et sauver uno femme. 

Le général commandant la 15" région vient de 
citer en. exemple l'heureuse initiative de cet offi-
cier ainsi que le dévouement des gradés et hom-
mes, de sa compagnie qui, après les fatigues d'une 
journée de travail, se sont, après plusieurs heures 
d'une lutte pénible et difficile, rendus maîtres du 
feu. Tous ont lif. félicités pour cet acte de dé-
vouement. 

Mort do l'agent Respaud, — L'agent cycliste 
Respaud, qui avait été grièvemnt blessé à 
coups de revolver, au cours du dramatique 
événement de la Major, lo soir du 23 août 
dernier, alors que son collègue Bezombes 
était tué, a succombé hier matin, à l'Hôtcl-
Dieu, aux suites de ses blessures, en dc.pit 
des soins assidus dont il était l'objet. Il laisse 
une,veuve dans uno situation intéressante et 
doux jeunes enfants. On devine la désolation 
do ces pauvres gens. 

Les obsèques de cette victime du devoir 
auront lieu aujourd'hui samedi, à 4 heures 
et demie du soir, rue Fort-du-Sanctuaire, 11. 

Pour I03 cffic:cr3 canvaloscchts. — Le général 
commandant la subdivision de Nice fait connaître 
que la villa Furtado-Heino sera ouverte à la date 
du 1" octobre prochain. 

Il est rappelé que les demandes d'admission 
doivent être "accompagnées du certificat. &• visite 
et do contre-visite prévu par l'article 4 de l'ins-
truction du 7 avril 1992. 

Ccnsoïl do Queri-o. — Dans son audience, hier, 
le 2' Conseil de guerre présidé par SI. le colonel 
Arthaud, a condamné à dix ans de travaux pu-
blies lo soldat Gilbert, du 90° d'Infanterie, pour 
avoir outragé un de ses supérieurs et tenu des 
propos contra la France, do naturo à causer une 
Influence fâcheuse. 

Le Conseil, encore qu'il ait accordé des circons-
tances atténuantes, a infligé aux canonniers Pé-
terait et RoblUard, du 115* d'artillerie louTde, 
cinq ans d'interdiction do séjour. Ces deux, soldats, 
à l'instigation de deux femmes qui en ont indiqué 
les moyens, avaient dérobé, en février dernier, à 
Nimes, chez' un habitant, divers bijoux et effets. 

M..., du 01* d'infanterie qui. à Harseille, a re-
celé des produits pharmaceutiques volés, a été 
condamné à deux ans de prison. 

Prévenue civile, habitant Cavalllon, Mme V..., 
inciilpéo de recel de nombreux effets et objets mi-
litaires, a été condamnée "à six mois de prison. 

H..., du 3" hussards, poursuivi pour vol d'un 
portefeuille au préjudice d'un de ses camarades, 
s'est vu infliger deux ans do prison, mais avec 
sursis en raison de ses bons antécédents. 
. Défenseurs dans ces affaires : M" Marguerite 
Isnard, Bertranon, Venturelli et GaTlotl. 

Le crime tS'Arïss. — Nôus avons relaté, ces 
jours derniers, la macabre découverte faite 
sur les bords du Rhône, à Arles, du corps du 
tirailleur marocain Ben Lalcbar, du dépôt de 
du maïs, des haricots, des pommes de terre, ont 
été considérablement inférieures. Pour faire la 
soudure, je n'ai eu que 59 millions de quintaux 
au lieu de 79. 

Le ministre donne de nombreux chiffres sur 
les quantités des différentes céréales et produits 
alimentaires qu'il a pu se procurer. De sérieux 
déficits ont été enregistrés. Le Conseil Interallié 
a été suivi d'un programme d'importation, mais 
cette ville. M. Henry, commissaire-chef de la 
brigade mobile, avisé aussitôt, dépêcha sur 
les lieux, aux Ans de retrouver le coupable, 
car il s'agissait d'un assassinat, MM. Martin, 
commissaire, et Sébeiile, inspecteur. Ces der-
niers aidés de la police locale, identifièrent 
la victime et, après de nombreuses investi-
gations, parvinrent à découvrir l'assassin, 
qui, appréhendé il y a deux jours, lit des 
aveux. C'est un malfaiteur dangereux, au sur-
plus déserteur du 5° chasseurs d'Afrique, et 
sous le coup d'un mandat d'arrêt pour assa-
sinat ; il se nomme Abavent Jules-Albert, âgé 
de 28 ans, originaire de Paris 

Un autje individu, le tirailleur Missaoui 
Noar, 35 ans. à la suite de l'enquête <le M. 
Martin, fut arrêté sous l'inculpation de vol 
et complicité d'assassinat. U aurait, en effet, 
dépouillé la victime de sa montre et de son 
portemonnaie. qui ont été retrouvés en sa 
possession. ., , , _ 

Ces deux criminels ont été déférés au Par-
quet de Tarascon. Ajoutons que ce drame 
avait été provoqué par une femme, au sujet 
de qui la police enquête, et qui avait deman-
dé l'aide de son... chevalier servant pour se 
débarrasser du tirailleur. 

Les examens. — Des examens ont eu Heu dans 
notre ville pour les brevoti de sténo-dactylo-comp-
tabUité. Ont été admis : 1" degré, Mmes Cogram, 
Lescuro. Louis; 1" et 2" degrés : Mmes Carmel 
Mlrre, Silvestro; Mlles Béfor, Bud.ry, Bczer, Ben-
tenat, de B0nnec2.se, 'Champomier, Dumas, M. Dou-
cet, Mlles Davin- Esclapez, Forestier, Gouvry, Gi-
rard, Laugier, lettre, Nivaggioll, I'alnblanc, Rous-
seau, Rcynard, 

Supérieur : (370 mots en 5 m.). Mlle Banville. 
Anglaise 1er et 2e degrés, Mlle do Bonnecaze. 
Dactylographie : 1er degîé, Mlles Carmci, Mitre. 

Sylvestre ; Mlles Béfort, Budry, Bentenat, de 

Bonneenze, Champomlcra, Dumas, Ddvfe, Esclapez, 
Forestier, Gouvry, Guillaume, Leydot, Mlttro, 
Nivaggioll, Painblanc, Rcynard, Pcrzl. 

Supérieur : Mlles Angéll, Bazcr, Laugior. SU-
vestre, A'alière. 1 

Comptabilité : Mlles Budry, de Bonnecaze ; 
MM; Charvet, Domerguo" j Mmes Carmel, Mlrre, 
Disidéri, Silvestro ; Mlles Champomier, Esclanicz, 
Gouvry, Luc, Nivaggioll. Tous élèves de l'Insti-
tut Gaudio. Nos félicitations, ainsi qu'à Mlle 
Lauro Frcdoc, admise aux examens du ministère 
do la Guerre, à Paris. 

Aix-Gréouz-Riez, — La Compagnie des Autobus-
Messageries de Provence nous prie d'informer le 
public que, sauf retard dans la livraison do l'es-
sence nécessaire au fonctionnement du service, 
celui-ci sera mis en vigueur dés lundi, 10 sep-
tembre. 

Départ d'Aix à 8 heures du matin (correspon-
dance avec le tramway partant do Marseille à 
6 heures; départ do Riez à 4 heures du soir (cor-
respondance à Aix avec le train P.-L.-M. paTtant 
pour Marseille à 9 heures ,15 du soir. 

Lo service no fonctionnera pas le dimanche; en 
outre, étant effectué sans subvention d'aucuno 
sorte, les tarifs précédents seront doublés par les 
voyageurs. Le service marchand.iscs et bagages 
avec tarifs spéciaux sera assuré dans quelques 
jours. 

Promonadea en mor. — La Compagnie do Navi-
gation cûtlèro effectuera demain son départ, à 
8 heures du matin pour : Méjean, Carry, Sausset, 
Cnrro et Port-de-Bouc. Retour en ville, à 7 heures 
du soir. Embarcadôro : Vieux-Port, quai Sainte-
Anne. 

Les fraudas sur lo encre. — Le Service de 
la Sûreté surprenait, avant-hier, des indivi-
dus transportant une certaine quantité de su-
cre qu'ils déclarèrent avait été chargés de 
livrer par une épicière de la rue Puvis-de-
Chavannes, Mme Prin. Interrogée, cette dame 
avoua avoir acheté à un individu qu'elle ne 
connaît quo vaguement, des coupons n° 2 de 
cartes d'alimentation à l'aide desquels elle 
so faisait remettre du sucre qu'elle revendait 
à un prix supérieur à celui de la taxe. La po-
lice recherche les complices de l'épicière. 

Cho?nîns c!o Fer P.-L.-M (expéditions de 300 kilos) 
— Numéros des expéditions à recevoir les 7 et 
9 septembre : Marseille-Prado, de 30.001 â- 31.000; 
Marseille-Vieux-Port^, do 4.091 à 4.180. 

Servico de la Saints-Baume, — Contrairement à 
l'avis que nous avait communiqué le Syndicat 
d'Initiative, le service de la Salntc-Baumo continue 
à» fonctionner tois les jours. Départ d'Aubagne à 
8 heures du matm. Prendre les tickets à l'avance 
au Syndicat d'Initiatlvo de Provense, 2, rue Pa-
radis. 

Psur les entrepreneurs de camionnage M. Ber-
geon, député, ayant signalé au ministre de l'Agri-
culture l'intérêt ttu'il y aurait à ce que les entre-
preneurs de camionnage bénéficient du droit de 
priorité- actuellement consenti lors des adjudica-
tions de chevaux .réformés, aux cultivateurs, ma-
riniers et entrepreneurs de batellerie, a reçu, le 
24 août dernier, du ministre, l'assurance quo sa-
tisfaction serait donnée aux intéressés par des 
dispositions déjà arrêtées. 

Drame mystérieux à Pian-do-Cuques. — Il 
y a deux semaines environ, la gendarmerie 
as Plan-de-Cuques fut informée que quatre 
jeunes gens avaient été aperçus au moment 
où ils déposaient dans une ferme des envi-
rons le corps d'un jeune liomme grièvement 
blessé. 

Une enquête active, h laquelle les gendar-
mes procédèrent aussitôt, permit de décou-
vrir les quatre individus suspects. Quant au 
blessé qui répondait au nom de Sisco, son 
état s'était sérieusement aggravé. Le lende-
main, il rendait le dernier soupir, sans avoir 
pu fournir quelques renseignements sur les 
conditions mêmes dans lesquelles il avait 
été mortellement blessé. 

Tout, pour l'instant, demeure donc mystère 
autour de cette mort violente. La 9° brigade 
mobile a été plds particulièrement chargée 
d'enquêter sur cette ténébreuse affaire, dont 
l'information judiciaire a été confiée à M. 
Lchec, juge d'instruction. Indiquons 'que les 
quatre jeunes gens, qui sont actuellement 
sous les verrous; ont déclaré que Sisco avait 
été tué par un individu, dont ils ignorent le 
nom, qui l'avait assailli à iimproviste et 
s'était, ensuite enfui. 

Espérons que l'enquête judiciaire permet-
tra de faire la lumière sur ce drame mysté-
rieux. ^ 

Graves accidents. — A la minoterie Rému-
sat, à la Capelette, avant-hier matin, le char-
retier Faure Suzanne, 37 ans, habitant rue 
des 500-Couverts, 5, déchargeait des sacs de 
blé quand soudrain il glissa et tomba si mal-
heureusement . qu'un sac de blé lui brisa la 
jambe droite. U a été transporté à, la Con-
ception 

■vvu Boulevard, dé' la 'BIancar'dé avant-hier 
matin, vers 11 heures 30, un cheval attelé à 
un camion s'emballait tout à coup et allait 
heurter une voiture de place et un autre ca-
mion. Il fut ensuite arrêté par l'officier de 
paix Frigosini. Le conducteur de l'attelage, 
Albert Jules. 55 ans, au service de M. Ram-
pal,, avait été jeté à terre et contusionné sur 
diverses parties du corps. U reçut des 6oins 
urgents et fut conduit à son domicile. 

Accident mortel. — Hier matin, vers 6 h., 
M. Antoine Heyriès passait sur le bord du 
grand mur de l'esplanade de la Tourette, 
lorsqu'il perdit l'équilibre et tomba sur l'ave-
nue Vaudoyer. On s'empressa immédiatement 
auprès de lui et on le transporta à l'hôpital. 
Mais le pauvre homme qui s'était fracturé le 
crâne ne tarda pas à succomber. 

Choï lo Ouistiti. — La réouverture du Ouistiti 
si brillante qu'on put l'envisager, a dépassé 
comme succès toutes les prévisions. La revue 
On Rentre, chef-d'œuvre de gaieté, est interprtée 
par uno véritable pléiade d'artistes . 

Lr.cy Pezet, la grande étoile Parisienne est lon-
guement acclamée tous les soirs. Citons parmi 
les tableaux les plus sensationnels la scène du 
Marchand de Coco, où l'hilarant Léopold fait 
plaisamment la morale à deux petites détraquées, 
personnifiées par les toutes charmantes Annie 
Warlcy et Irène Sabe! ; citons surtout la scèno 
du Fourrier américain où la danse chantée de Sl-
gnoret et de la belle Loulsa do Mornnnd est réel-
lement une chose délicieuse et fait régulièrement 
l'objet do dix rappels. L'excellent comédien Lucien 
Warler mérite uno mention à part dans ses rûlcs 
si réussis du grand Watel et du Comte. 

A l'Opéra ds la Plage, aura lieu dimanche, 
une matinée extraordinaire : on donnera La Tosca 
brillamment chantée par le parfait baryton, do 
l'Académie nationale de musique, M. Renard, l'ex-
cellent ténor Vezzani, Mil© Mazini, etc. Cavalie-
rla Rusttcanàt corsera ce superbe spectacle et sera 
Interprétée par Mil. Vezzani et Janaur et Mlle 
Mazini. C'est encore une salle comble en perspec-
tive. 

Acciciom ou suicide, e On a découvert hier ma-
tin, dans le bassin do la Joliette, le corps d'un 
Tunisien, Mustajha bon Aoulda, disparu depuis 
trois ou quatre jours. On croit à un accident ou 
à un suicide. Le corps a été transporté à Saint-
Pierre. ^ 

Uno bonne ra'ip. — Les brigades cyclistes effec-
tuaient, avant-hier soir, derrière la Bourse, une 
rafle qui aboutit à l'arrestation do vingt-cinq In-
dividus suspects, dont douze furent trouvés por-
teurs de revolvers. Dix-huit de ces dangereux rô-
deurs ont été écroués, soit à la disposition du 
Parquet, soit de l'aut'ûrité militaire. 

Etrange blosaâ. — Vers minuit et demi, l'autre 
nuit, les agents rencontraient, rue do la Républi-
que, en chemise* blessé, retenant son pantalon, et 
prononçant des propos Incohérents, un homme 

ayant des papiers au nom de Jaubert Eugène, 
soldltt permissiovuiire au 0" d'artillerie, et habi-
tant rus de la l oge. 10. Cet homme portait dans 
le dos une blessure grave qui nécessita son admis-
sion à l'Ilûtel-D'.-u. 11 n'a pu donner aucune ex-
plication. ^ 

Los vols. — Dix sacs do haricots et valant 600 fr. 
ont été volés, l'autre nuit, sur le camion-auto con-
duit par le cl'iuffeur Azicux Antoine, dans le 
parcours entre !. Vlste et le marché central. 

wv La mémo nuit, dans 1 entrepôt do SI. Avon 
Paul place du Terras, 13. où Ils ont pénétré en 
faisant uno brèche au mur, des malfaiteurs ont 
enlevé trejjte-sent saumons de cuivre, valant 
6.000 francs. 

wv Chez Mllo .Maria Lacroix, ruo Mazagran, 1(5, 
des bijoux vêtements valant 500 francs et «ne 
somme de 250 francs ont été dérobés la même nuit. 

Potitc chronique. — Les bureaux du Comité de 
l'Union des Femmes de Franco (anciennement rue 
Nicolas, 3), sont transférés 11. boulevard Garrbaldi. 

Pour les fournisseurs, jour do caisse, lo ven-
dredi de 9 heures à midi. M ',. , 

■VIA, Les inscriptions notir les cours gratuits de 
sténo-dactylo, comptabilité, bureau et droit ûcom-
morcial, correspondance commerciale, traitfajs, 
langues P. T T., sont reçues à l'Institut commer-
cial Colbert, 6, rue des Feuillants. 

wv Demain matin, grand concours do boules, 
à l'établissement Glml, à la Belle-do-Mai. Prix 
20 fr. et les mises à 2 fr., do 3 en S. 

wv La colonie russe do Marseillo se réunira, 
demain, à 3 heures, à l'Artlstlc-Bar, chemin des 
Chartreux, 2. 

Autour de Marseille f 

AtULAHiCH. — Pour les blessés de la guerre. 
— Demain, par autorisation préfectorale, une dis-
tribution do petits drapeaux sera faite dans la 
commune d'Allauch, au profit des militaires en 
traitement à l'Hôpital municipal. 

Nous sommes persuadés quo les nombreuses per-
sonnes qui viennent chaque dimanche profiter du 
séjour si hospitalier do cette commune, se feront 
un devoir d'apporter leur obole à cette œuvre 
essentiellement patriotique. 
~ ^gs* mi 

GARÇON ! UM KOLA-SPORT 

tmmm @; de Pliarnuu 
COURS POUR ETUDIANTS MOBtLSSES 
Des travaux pratiques do vacances à l'usage do 

MM. les étudiants mobilisés sont organisés à 
l'Ecolo de plein exercice de médecine et de phar-
macie do Marseille; Ils auront lieu aux dates et-
après : 

I. — Anatomio : disseclion tous les jours, à par-
tir du 9 septembre, sous la direction du personnel 
du laboratoire. (Matin ot soir). 

fi. — Physiologie : (M. Bertin), vendredi, à 5 h.» 
à partir du 13 septembre. 

III. — Hilsttloglé : (M. Turchlnl), à partir du 
1" octobre (lo mercredi). 

IV. — Médecine opératoire : (M. Bertin), lundi 
ét vendredi, à 3 heures, à partir du 9 septembre. 

V. — Physique médical* : ((professeur Tian), i; 
partir du i" octobre. 

VI. — Chirurgie médicala : (professeur Moites-
sler), le3 12, 15, 17 et 13 octobre, de 2 h. 30 à 4 h. sa. 

VII. — Anatomio pathologique : (M. Gringault), 
mardi et samedi, de sa 5 h. à partir dn 10 sep-
tembre. 

VIII. — Obstltrlque : (professeur M. Bénet), h 
partir du 9 septembre, à 11 heures, à la Conception. 

Des conférences d'anatomle seront faites par M. 
le professeur Alezais les lundis, mercredis et ven-
dredis, à 5 heures, à partir du 25 septembre. 

"V INSCRIPTION 
Les inscriptions en vue des examens des sessions 

octobre-novembre 1918 seront reçues au secrétariat 
de l'Ecolo de médecine et pharmacie de Marseille, 
au Palais du Pharo, aux dates cuivantes : 

1. Doctorat, pharmacie (y compris la validation 
de stage) et sages-femmes, du l'iau 10 octobre lSiS; 

2. Certificat d'études spécial dfcs aspirantes sages-
femmes (nouveau régime), Jusqu'au mardi 24 sep-
tembre 19iS; 

3. Certficat d'études spécial des herboristes dis 
1" classa jusqu'au jeudi 20 septembre 191S derniei 
délai. 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

SPORTiPiG Cîï-UB DE MARSEJLLB 
Réunion du 4 Septembre 1018 i 

Présidence de M. Latière. Sont présents : MM. 
Soleil, Lacroix, Trpuposkladès, B. Lamy, Barché-
lomy, etc. ; sont excusés MM. Cayol et Bosshart. 

Correspondance : lettres U. S. F. S. A.; Vergnes, 
C. F. I. et Noël ; cartes, Pontler, Ulysse et Albe-
nols ; remerciements. 

Nous avons reçu la visite de MM. Jouven, Sal-
lustro et Richaud, en permission. Lo bureau 
adresse ses remerciements à M. Barthélémy pour 
les superbes drapeaux dont.il a lait don à noire» 
club. , 

FOOTBALL 
Dimanche matin, à 8 heures précises, sur le 

terrain du Pontde-Vivaux, match d'entraînement 
de tous les membres. A 9 heures, match amical 
contre le Gallia-Club. L'après-midi, à 4 heures, sur 
lo même terrain, match amical contre le Phccée-
Club. Sont convoqués : MM. Bosshart, Haettens-
chwyler, A. Jullier, Bastlanl. Campana, Barthé-
lémy, Walter, Gael, Cortellezzi, Brocart, Troupcs-
kladcs, B. Lafont. Sondag et Blanc R. — Le se-
crétaire : TrotiriosUiadès. 

m 
ABATTOIRS DE MARSEILLE 

Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 
hier aux abattoirs de Maxseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, 400 fr.; gris, 400 fr.; vaches 
laitières, 3CO à 400 fr.; do montagne, 350 à 400 fr.;-
montons et brebis, 4G0 f r. ; veaux, 400 fr. ; agneaux, 
500 à 570 fr. ; porcs, 540 fr. ; chèvres, 250 à 350 te. 

MARCHE AUîî BHSTIAUX D'ASX 
Aix, 6 Septembre. 

Brebis, amenées 59, de 290 à 300 fr. poids vif. —, 
Agneaux, amenés S'il, de 350 à 400 fr. poids vif. 
— Porcelets, amenés 8, do so à 90 fr. par tsto. — 
Chevreaux, amenés 5, de 350 à 380 fr. poids, vif. 

EXCURSIONS El SORTIES; 
La Famille, départ demain, do la place Carnot, 

à 7 heures et de l'Estaque-Garo, à 8 heures pour la 
Nerthe et Notrc-Damc-dc-la-Gallinc. Détails au 
siège. 
wt Les Excursionnistes Marseillais partiront 

demain, du quai Saint-Anne (vapeur do la Com-
pagnie COtière), à 8 heures, pour Méjan ; d'Auba-
gne, à la même heure, pour le Col-de-Bretagno. 
L'excursion à la source de Plchauris est renvoyée. 

La Triple-Entente de Saint-Marcel. — Demaia 
matin, répétition généralo et assemblée générale. 
Dispositions prises par la Commission musicale. 

Médailles militaires (80" section. — Assemblée ' 
générale demain, à 10 heures du matin au nou-
veau siège, 58, ruo Plumier (Grand Cercle do la 
Joliette). Les médaillés militaires, non sociétaires 
sont invités. 

Société d'Horticulture et de Botanique. 
semblée générale, mardi, à S heures du soir, oual 
du Ca.n.-.l, 12. 

Touristes Marseillais. — Demain, à 10 heures 
réunion des musiciens; à 0 heures, assemblée gé-
nérale. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition pour lac 
coccert du 15 au Jardin Zoologique. 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 septembre 
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PREMIERE PARTIE 

Tout cela s'accomplit si vite que les quel-
ques promeneurs épors sur la jetée, et 
d'ailleurs assez éloignés du lieu de l'acci-
dent, ne soupçonnèrent pas oe drame ra-
pide. 

Poncho maintenant sur la belle fille ina-
nimée, l'inconnu lui prodiguait les pre-
miers soins élémentaires. Sa physionomie 
trahissait une réelle anxiété. 

— Pauvre polito Jeanne,! murmurait-il, 
apitoyé. 

Enfin les paupières do la jeune fille se re-
levèrent lentement, ses prunelles noires, 
empreinies d'égarement et d'effroi, errèrent 
vaguement autour d'elle. 

Elle gémit, frissonnante : 
— ,T';ii froid... j'ai bien froid ! 
Et de nouveau ses paupières battirent, se 

refermèrent. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec, la Société des Gens de 
Lettres, 

■—Malheur ! jeta finconnu véritablement 
angoissé, jo voudrais pourtant la sauver 1 

Il jeta autour de lui des regards anxieux, 
cherchant du secours. 

En haut de l'escalier, près duquel Jeanne 
était étemïue, s'ouvrait le jardin spacieux 
d'un restaurant d'ôtéi 

L'inconnu gravit en hâte les degrés de 
terre, s'élança dans le jardin et pénétra en 
coup de vent dans l'a maison. 

En quelques mots brefs, il expliqua l'af-
faire au débitant. 

Uno jcur.o, fille, son amie, était tombée 
dans le cannl par accident. II l'avait aussi-
tôt retirée vivante ; mais il fallait la secou-
rir au plus^vite. Il sollicitait instamment de 
l'aide. 

Le patron restaurateur, frè.s brave hom-
me, n'en demanda pas davantage. 

Il suivit aussitôt le sauveteur,"l'aida com-
plaisamment à transporter Jeanne dans 
un cabinet particulier de son établissement, 
où elle fut élendue sur un canapé. Puis l<s 
débitant s'empressa d'allumer un feu de 
bois, dont les flammes claires crépitèrent 
bientôt. 

Ensuite, il emplit un polit verre de bon 
cognac, et, voyant la jeune fille revenir à 
elle, il so retira discrètement, tout cm di-
sant au sauveteur : 

— Si vous avez besoin d'autre chose, d-o-
mandez-lc, sans vous gêner. 

A ce moment même, le regard vague de 
Jeanne s'arrêta sur son sauveur. 

Elle balbutia, d'une voix apeurée ':. 
— Vous ? Jules, le Rupin ! 
— Oui, oui, c'est moi, fit vivement ('in-

connu d'une voix contenue. Ne craignez 
rien ; je ne vous veux pas de mal, ou 
contraire. La preuve, c'est que je vous ai 
arrachée à la mort. 

— Ah ! c'est vrai, je voulais mourir ! 
Pourquoi m'en avez-vous empêchée ? Jo 
suis si malheureuse 1, \ 

— Pauvre enfant ! 
« Mois, je vous en prie, ne parlez pas en-

core ; ne prononcez pas mon nom, surtout. 
« Laissez-moi vous soigner. Lorsque 

vous serez tout à fait remise, je vous dirai 
pourquoi je suis ici, près de vous. 

« Il faudrait d'abord clinnger do vête-
ments, vous réchauffer complètement. 

« D'aiiîenrs, j'ai une idée. Je vais de-
mander une chambre au palron. Gn vous y 
conduira, vous vous coucherez pendant 
quelques heures. Ça me donnera le temps 
do me procurer du linge et des vêtements 
secs. 

— J'ai très peu d'argent, déclara Jeanne, 
gênée. 

— Ne vous inquiétez pas tic ça ; je m'ar-
rangerai. Attendez-moi seulement un petit 
instant, approchez-vous du fou. 

En. achevant, letf/Uipin disparut, refer-
mant la porto du cabinet. 

Il revint un fcistnrjt après, accompagné' 
Dar la femme du débitant. 

— Voulez-vous venir, mademoiselle ? fit 
cotte dernière d'un accent, engageant. 

En même temps elle soutint la marche 
chancelante-, de la malheureuse pupille de 
Finot et la conduisit dans uno chambre si-
tuée au premier étage. Doucement, avec 
des gestes quasi maternels, elle ia fit cou-
cher dons un grand' lit, recouvert d'un 
large édredon. 

—'Maintenant, dit-elle, reposez-vous,mon 
enfant ; je vais, vous préparer une boisson 
chaude. 

Jeanne, encore frissomnnnfe, et sans vo-
lonté, demeura dolente dans la tiédeur 
bienfaisante des draps. 

Lo Rupin attendait ou bas do l'escalier la 
femme du restaurateur. 

— A-t-elle consenti à se coucher ? lui de-
manda-t-il, toujours soucieux. 

— Oui, elle se repose. 
— Don, c'est parfait. Voyons doric main-

tonant ce que vous allez pouvoir, me prêter, 
puisque vous êtes si obligeante, si bonne. 

Et, sur les pas de l'a brave femme, il pé-
nétra dans une garde-robe bien garnie, 
choisit avec elle un jupon, une jupo et un 
corsage usagés, mais encore très convena-
bles. II prit aussi un vieux parc-poussière 
gris foncé, une paire de souliers jaunes, et 
■enfin le linge indispensable. 

— A présent, dit-il, si vous aviez aussi 
quelque chose pour moi, je serais comblé. 

— Parbleu, mon mari vous prêtera bien 
.une culotte et m veston. ' , 

— Ça sera suffisant pour nous en retour-
ner,approuva ie sauveteur,satisfait. Je vous 
laisserai nos vêtements mouillés jusqu'à de-
main, et voici pour reconnaître vos si obli-
geants services. 

Puis, il tendit à la débitante une pièce de 
vingt francs, et poursuivit : 

— Pendojut quo ma pauvre amie se re-
pose, je vais me changer et casser une 
croûte. Ce bain froid m'a donné une faim 
de loup !... 

Sur "cette déclaration, le Rupin redescen-
dit au rez-de-chaussée, se vêtit en quelques 
minutes, puis se fit servir un déjeuner froid. 

•Vers une heure de l'après-midi, il pria la 
patraone de l'hôtel d'aller voir comment 
se portait son amie. 

— Vous lui direz de se lever, si elle se 
sent assez remise pour cela, conclut-il. 

Vingt minutes plus tard, Jeanne, revêtue 
des effets de la débitante, paraissait au bas 
de l'escalier. 

Elle était encore un peu pale, mais ce-
pendant assez forte pour marcher. 

— Nous allons partir, fit délibérément le 
Rupin, on lui lançant un regard si expres-
sif qu'elle obéit machinalement. 

Après quelques mots chaleureux de re-
merciement, la jeune fille et son sauveur 
prirent congé. 

Ifs s'engagèrent clans la grande rue do 
Saint-Maurice, silencieux, comme par un 
accord tacite. 

Jeanne respirait à pleins poumons, s'ef-

forçait de se ressaisir complètement. 
— Où me conduisez-vous ? demanda-

t-ellé enfin d'un accent inquiet. 
— D'abord vers Charenton... Ensuite, où 

vous voudrez car vous êtes absolument li-
bre, affirma le Rupin. 

« Cependant, avant do vous quitter, je dé-
cirerais vous entretenir un instant, sans 
avoir à redouter des oreilles indiscrètes. Je 
vais vous conduire tout simplement à l'en-
trée du bois de Vincenncs. Là, sur un banc, 
au bon soleil du printemps, nous pourrons 
causer librement. En plein air, les curieux 
sont faciles à éviter. Or, ce que je veux 
vous dire est tout à fait confidentiel. 

« Rrenons le tramway pour ne pas vous 
fatiguer. » 

Surprise.de la sollicitude manifestée par 
l'ancien acolyte du misérable Finot, Jeanne 
se laissa pourtant guider avec une docilité 
passive. 

Sa volonté, son énergie coutumières sem-
blaient complètement annihilées. Le déses-
poir, sa tentative de suicide, avaient brisé 
l'es ressorts de sa nature vaillante. 

Le Rupin la fit monter bientôt dans le; 
premier tramway passant. Us voyagèrent, 
silencieux et graves, jusqu'au pont de Cha-
renton, puis remontèrent la voie populeuse 
qui aboutit au bois. 

. Enfin ils s'assirent côte à' côte 
banc de l'avenue de Grave!. 

aiîNRi GED M un. 
[La 'suite 'à 'demain.] 

sur ua' 
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L'ASDE AMERICAINE 
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9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
0« r-va-j SH .^jaacJTT^apigfy 

^ Hier matin a été inauguré, sur un terrain 
mipcndunt de l'hôpital n° 120, à la Bolle-de 

Mai, la pouponnièro modèle dont la Croix 
Rouge américaine a doté notre ville. 

Le Petit Provençal a parlé en son temps de 
ce projet gui n'était alors qu'un projet et 
qui, moins de quatre mois après, est devenu 
une réalité, une admirable réalité. La Croix-
Rouge américaine s'est avisée fort justement 
que le quartier de la Eelle-de-Mai était plus 
particulièrement indioué pour une telle fon-
dation à cause de sa'population ouvrière. 

Voulant par-dessus tout fairo vite, elle a 
fait édifier, dans un champ d'oliviers, dans 
une atmosphère saine, cinq grands pavil-
lons percés de larges fenêtres et pourvus de 
l'aménagement le plus moderne. 

Chacun de ces pavillons peut contenir cin-
quante lits. Y seront hospitalisés les enfants 
au-dessous de trois ans, quello que soit leur 

s maladie. Le personnel sanitaire est améri-
Svcain, mais nos généreux alliés réclameront 

le concours de médecins français. Le princi-
pal mérite de cette installation « spontanée » 
revient au docteur O. H. Sellenings, médecin-
chef de la Croix-Rouge américaine, section 
des enfants, à l'intelligente activité de qui 
nous sommes heureux de rendre un public 
hommage. 

Mais la pouponnière de la Belle-de-Mai est 
l'œuvre <iô tous les collaborateurs de la 
Croix-Rouge américaine ainsi que l'a fait 
ressortir en termes excellents M. Lucien 
Saint, préfet des Bouches-du-Rhôno, qui ap 
portait les remerciements du gouvernement à 
la cérémonie iuaugurative d'hier. 

A cotte cérémonie assistaient également M. 
E. Pierre, maire do Marseille : M. Gaulin, 
le distingué consul des Etats-Unis à Mar-
seille ; M. Vidal-Naquet, président de la Coin-
mission administrative des hospices ; M. 

^ Poulie, président du Tribunal civil ; M. le > docteur Pcarson ; M. G. Desbief ; Mme la 
doctoresse Gorro, de la Croix-Rouge améri-
caine dont le dévouement a déjà fait tant de 
bien pour les infortunes marseillaises. 

Nous voudrions pouvoir reproduire le très 
beau et très émouvant discours que le con-
sul d'Amérique à Marseille a prononcé à la 
cérémonie de cette inauguration. Nous no le 
pOUyonS hélas I mais nous pouvons dire que 
le distingué représentant de la grande Ré-
publique' alliée a su trouver, les images, les 
mots qui sont allés droit à no3 cœurs. 

M Gaulai a dit sur la Franco les choses 
les plus flatteuses pour nous ; il a dit aussi 
que les Etats-Unis ne faisaient quo payer un 
peu chaque jour la dette contractée envers 
notre pays dans le passé. Nous répétons qu'il 
a trouvé pour rendre cela des termes d'une 
élévation et d'une délicatesse dont, nous lui 

" savons un gré infini. ; 

> . voila donc, grâce à nos grands amis dA-
mérique, Marseille dotée d'une organisation 
sanitaire qui lui manquait encore et qui va 
rendre à notre enfance des services inappré-
ciables. — M. A. 

mr (es Psipiiiss fie la 
LA îi/ÎATiNSE DE GALA DU GRAND-TÏ-ÎEATRE 

La grande matinée de gala, organisée pour 
le 12'septembre, à l'Opéra Municipal, s'an-
nonce sous les meilleurs auspices. 

Elle est placée sous le haut patronage de 
M. le préfet, du général commandant la 
15«i région, du Conseil général, du Conseil 
municipal, de la Chambre de Commerce de 
Marseille, du Syndicat de la Presse Marseil-
laise, et de l'Office départemental des Pupilles 
de la Nation, qui l'organise, avec le concours 
de M. Nuibo, do l'Opéra. 

Nous pouvons, d'ores et déjà, citer les noms 
des artistes qui ont offert spontanément leur 
concours. Tous pourraient prétendre à la ve-
dette, aussi les citons-nous par ordre alphabé-
tique : 

JUle l.aur Amaurl, du Lyrique; M. Audrys, (le 
l'Eldorado; M. l'aul Audibert, Illusionniste; Mlle 
Boyer," de l'Opéra Marseille:; M. Blaser, le cé-
lèbre violoniste; Mlle Camp, de l'Oréra de Mar-
seille; Mme Garo-Lucas, de l'Opéra (lo Paris; Mlle 
Chambellan, de POpéra-Comlque; Mllo Yvette Cho-
Tcy du Lyrique: Mlle Suzy Darbells, .de l'Olym-
pia: M Paul Daubry, du Vaudeville; Mllo Mas. 
lielor, du Garden-Parlt; Mlle Félicie Dereyne, de 
l'Opéra de Paris; M. Dickson, de la Scala; Mlle 
Lona Dilva, de la Scala; Mlle Stella Dora, du Ca-
sino de Paris; Mlle Raymonde Dupré, (le l'Eldo-
rado; Mlle Ergens, do l'Opéra (le Marseille; M. FI-
garellc, de l'Opéra de Marseille; Mlle Anny Gens, 
collégien moderne; M. Guito 15nynaauel,..du Lyri-
que; M. Janaur. de l'Opéra de Marseille.; 51. Le-
gros, de l'Opéra de Marseille; les Littis W'alter, 
célèbres comédiens musicaux du Palais-de-Crlstal; 
Mlle Livson, de la Gaîté; M. Paul Marcel, du 
Gymnase; Mlle Martini, de la Gaîté; Mlle Mcrina, 
do l'OpéTa de Marseille; M. Nlbor, de la Scala; 
M. Nuibo, rte l'Opéra do Paris; M. Péral, de 
l'Opéra de Marseille; M. Porto I", comique excen-
trique; Mlle Rlmbaux, de l'Opéra de Marseille; 
Mlle Rochas, de l'Opéra de Marseille; M. Tbarand. 
de, l'Opéra-ComiquCi le Trio-Triand. danses italo-
espagnoles; M. Vezazni, de l'Opcra-Comiquo. 

La location est ouverte à l'Once départe-
mental des Pupilles de la Nation. 23, cours 
Pierre-Puget. 

y 

urseille et la Guerre 
Eorfa an clminp d'Iioancur 

'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous fcvons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Pau! de Magallon d'Argens, lieute-
nant aviateur, tué à l'ennemi à l'âge de 23 ans. 

De M. Albert Deviq, caporal téléphoniste 
au 467» d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge 
de 25 ans. 

Le P(tU Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Caraets de Charbon 
Le moire prie les chefs do famille qui ont fait 

une déclaration aux lins d'obtenir un carnet de 
charbon, de bien vouloir faire retirer lo dit car-
net au service n.luniclpal des charbons, place 
Daviel, 13. 

Les chefs do famille qui n'ont pas encore remis 
cette déclaration sont priés do l'établlr-^au plus 
fût sur l'Imprimé spécial tenu à leur disposition 
dans les commissariats do police ot do la faire 
parvenir au service municipal avant le SO cou-
rant s'ils ne veulent pas s'exposer à être pris au 
dépourvu lors do la prochaine mise en vigueur 
du régime du carnet de charbon. 

Le seconrs ssatMoiia! aux 
Bîédailïés-'Vétéraîss de 1870-71 

M. Lucien Pascal, président du Comité Central 
pour obtenir l'allocation annuelle de cent francs, 
vient de recevoir les adhésions et les collectes en 
faveur du pétitlonnement, des Sociétés suivantes ; 

Troisième liste. — Les Anciens gardas mobiles du 
Gard. 10 fr. CO; les Médaillés vétérans de Vcc-
covato (Corse), 4 fr.; les Anciens gardes mobiles du 
Rhône, M fr. 00; les Anciens combattants do IS70-
71 de Lyon, 13 fr. 40; les Engagés volontaires de 
1870-71 de Lyon, 5 fr. Ï0; la 039" Section des vété-
rans d'Agde, 4 fr. 20; la 232* Section des vétérans 
de Mùzo, S Ir. 20. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
THEATRE DU GYMNASE. - Aujourd'hui, à 

8 h. 30 et demain, en matinée et en soirée, der-
nières de L'Ecole des Cocottes, avec Jane Marnac, 
André Dubosc, le comique Morins, M. Maurice 
Luguet, etc. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, i 8 h. 45, 
La Petite- Bonne d'Abraham, avec Mlle Margue-
rite- Dcval, entourée de ses excellents camarades 
du Théâtre Edouard-VII. Ouverture de la saison 
d'opérette : La Marraine de l'Escouade, avec Mlle 
S. Gaima, le ténor Tilly, le baryton V. du Pend, 
lo comique Saint-Léon, etc. 

LE OUISTITI. — Tous les gens chics vont ap-
plaudir au Ouistiti Luoy Pezet, Jean Slgnoret, 
Louisa de Mornand, ainsi que M. Walter et Léc-
poîd, dans la spirituelle revue do M. Olberta. Ma-
tinée dimanche, à 2 h. 30. 

OPERA-PLAGE. — Dimanche en matinée, La 
Tosca, avec. Vezzani. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). - A 3 hetros, 
matinée et à 9 heures, soirée (trams réservés), 
avec l'Immense succès de la grande revuo d'été 
C'est un Cri • 

ALCAZAR LEON DOUX. — Prochainement ou-
verture avec Mayol. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Demain ma-
tinée organisés par la petite Nlth-a avec Gorlett, 
Saunière, Charville, Raclder Lucian. Miss Dawls, 
Gaston R., Dcvilller. U y aura foule. 

CASINO CAMOINS-LES-BAINS. — Demain, ma-
tinée au bénéfice du talentueux chef d'orchestro 
Graziana, avec lo concours do dix artistes qui 
aasuroroai le succès de cette matinée. 

LA GUERRE EN 

Communiqué officie! 
Paris, 6.Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 5 : 
Vive activité de la lutte d'artiKerie et des 

reconnaissances sur tout !e front, en parti-
culier à l'ouest du Vardar, où un coup de 
main ennemi a été repoussé ; et dans !a (sou-
cie do la Cerna. 

En Albanie, situation sans changement. 
Les aviations françaises et britanniques ont 

bombardé les organisations ennemies de la 
vallée du Varcîar. 

L'attentat contre Lénine 
Amsterdam. 6 Septembre. 

On mande de Moscou à la Gazette du Rhin 
et de V/estphalie : 

Dora Kaplan a dû être transportée à l'hô-
pital, par suite de l'aggravation de son état 
de santé. Elle fut très maltraitée par la popu-
lace, après son attentat contre Lénine. 

Le commissaire de la Justice a ordonné que 
tout soit fait pour la sauver, afin de pouvoir 
découvrir la trame du complot qui existe sans 
aucun doute. 

Avance des troupes japonaises 
Tohio, 29 Août. 

(Retardée en transmission.) 
(Otficlell. 

Nos troupes, sur la droite, poursuivant l'en-
nemi au delà de la rivière L'Uyeraya, so sont 
arrêtées, ie 25 noùt, à Mertoujiva, à dix milles 
à l'est de Simakoff. Sur la {fauche, nos trou-
pes se sont arrêtées sur une hauteur nu nord 
de Simakoff. Le centre a atteint Simakoff. 

Les troupes, maintenant la même formation, 
ont procédé, le lendemain, h des reconnais-
sances et ont construit un pont, tout en fai-
sant d'autres préparatifs. Notre cavalerie et 
un détachement russe s'avancent dans la di-
rection du Nord par l'Ussouri. 

La Dis8oi»tion_d_8 Pâotriche 
Deux documents italiens 

Rome, 6 Septembre. 
Le Mesèaggèro publie deux documents en 

faveur de la'constitution, l'une Yougo-Slavie 
et de la dissolution de l'Autriche-Hongrie. 

Le premier de ces documents est un ordre 
du jour voté par l'union r-ocialiste italienne, 
laquelle comprend les socialistes qui sont en 
dehors du parti socialiste officiel. Cet ordre 
du jour affirme que la société des nations 
n'est pas possible sans la dissolution de l'Au-
triche-Hongrie ; que cette dissolution com-
porte la constitution d'une Yougo-Slavie réu-
nissant les Serbes, les Croates et les Slovè-
nes ; que l'Italie doit être à la tête du mou-
vement des nationalités ; que les traités con-
clus avec les Alliés doivent être complétés 
par des accords nouveaux auxquels partici-
peront les peuples qui ont acquis durant là 
guerre une personn'alité nationale reconnue 
comme ' co-belligérante ; que les légions 
combattantes slaves et les Roumains doivent 
être constituées. 

Le deuxième document est une circulaire 
de la Société de Dante Alighieri à ses Comi-
tés italiens et étrangers. Cette circulaire af-
firme en substance qu'il est nécessaire de 
grouper toutes les forces anti-autrichiennes, 
que c'est précisément à quoi visait le pacte 
de Rome que le pacte de Rome ne saurait 
en rien léser le traité de Londres qu'il con-
vient donc de développer les principes con-
tenus dans le pacte de Rome sans entrer pour 
un instant dans les tiuestions territoriales 
lesquelles seront résolues dans un esprit 
amical, 

ls Passage ds fa Classa 18S7 
im k réserva iarritortaie 

Paris, 6 Septembre. 
Le ministre de la Guerre adresse aux géné-

raux commandants de régions la circulaire 
suivante : 

« En raison du passage de la classe 1S97 
dans la réserve de l'armée territoriale, le 1er 

octobre 1318, il a été décidé que les dispo-
sitions des circulaires interministérielles des 
0 mai et 29 juillet 1917 seraient rendues ap-
plicables à cette classe. Par suite, les agricul-
teurs, de la classe 1897 qui n'appartiennent au 
service auxiliaire et ceux de cette classe qui.ap-
partenant au service armé, sont pères de cinq 
enfants ou veufs avec quatre enfants, doivent 
être, sur leur demande, détachés aux tra-
vaux agricoles dans les conditions prévues par 
les circulaires susvisées, 

« Ces prescriptions sont applicables aux en-
gagés volontaires ou spéciaux de la classe 
1897 qui sont pères de cinq enfants ou veufs 
avec quatre enfants ; elles ne sont pas ap-
plicables aux officiers. 

« Les intéressés devront être mobilisés h 
la terre à partir du 1" octobre-, et avant le 
10 octobre au plus tard » 

La sadaiiie ou imml resotupsisse 
du Courage et dp Dévouement 

Paris, 7 Septembre, 1 h. 50. 
Le Tournai Officiel publie, ce matin, un 

décret relatif à la médaille d'honneur du 

employés qui se seront distingués, en des 
circonstances critiques, résultant de l'état de 
guerre, par leur initiative, leur sang-froid, 
leur courage, ou à leur dévouement dans 
l'exercice ou à l'occasion de leur profession. 

Dans le cas où l'intéressé serait déjà titu-
laire de la médaille d'honneur en argent, la 
médaille d'honneur en vermeil créée par le 
décret du 18 octobre 1913, pourra lui être dé-
cernée. 

Le Congrès des Travailleurs 
de la Marine 

Paris, G Sptembre. 
Les délégués au Congrès de la Marine n'ont 

pas siégé cet après-midi ; ils se sont rendus 
en délégation auprès du ministre de la Ma-
rine et auprès d'un groupe de députés des 
port et docks pour exposer leurs revendica-
tions. 

Paris, G Septembre. 
M. Leygues a reçu, cette après-midi, un 

groupe d'ouvriers dos arsenaux et des éta-
blissements de la Marine représentant des 
Syndicats de ce personnel qui s'étaient réu-
nis en Congrès à Paris ; ces délégués ont ex-
posé au ministre les questions qu'ils avaient 
traitées dans leurs réunions et lui ont pré-
senté les revendications particulières éma-
nant de leurs Syndicats. 

La principale et très importante question 
qui a fait l'objet des discussions de ce Con-
grès sur un programme de tranformation du 
statut du personnel ouvrier de la Marine • 
c'est précisément colle que le ministre fait 
mettre à l'ordre du jour do la Commission 
mixte qui doit se réunir le 12 septembre au 
ministère et gui comprend des fonctionnai-
res do la Manne et des délégués ouvriers 

L'OFFENSIVE DES ALLIES 

anmifuas 

'•min 

Paris, G Septembre, £ 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur tout le front, entre la Somme et 
l'Aisne, la poussée de nos troupes ne 
s'est pas ralentie au cours de la jour-
née. 

En dépit des eîîorts tentés par les 
Allemands pour enrayer notre avance, 
notamment au nord de l'Ailette, nous 
tenons Ham et Càauny. 

A l'est du canal du Nord, nous 
avons ports notre front sur la ligne 
jalonnée par Lanchy, Foreste, Villers-
Saint-Chrisiophe, Estouilly (est de 
Ham), Brcuchy, Viîle-Seîve, Ugny-le-
Gay, Viry-No-ureuil. (nord-est de 
Chauny). 

Depuis hier nos trappes ont pro-
gressé par endroits de plus de dix ki-

lomètres en profondeur. 
Au nord de l'Ailette, nous occu-

pons la basse forêt de Coucy jus-
qu'à Petit-Barisis. Les Allemands ont 
dû abandonner, dans la forêt,un ma-
tériel et des dépôts d© munitions con- , 
sîdéxables. Plus à droite, nous tenons | 
les abords de Fresnes, Quincy-Basse, 
les lisières ouest de Vauxaillon, la fer-
me REoisy, Laîfaux. 

Nous avons occupé" nos anciennes 
tranchées sur l'ensemble du front au 
nord de l'Aisne. 

Au sud do l'Aisne, les Américains 
ont réalisé de nouveaux progrès dans 
la région de Villers-en-Brayères et de 
ReviÙcn. 

Sir le Front italien 
Gommunjqssé sfficia 

Rome, 6 Septembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front montagneux, notre artillerie 

a exéeuîé des conaantrations efficaces do feu 
sur les premières ligneo et sur les arrières do 
l'ennemi. Dans la conclue de La-sni (Posina) 
et dans la vallée d'Assa, nos patrouilles 
s'étant rencontrées avec des groupes adver-
ses elles les ont contraints à se replier. 

Au nord da Monîenera, une forte tentative 
d'irruption dans nos lignes avancées a été ar-_ 
reîee par la garnison cjui, au cours d'une 
contre-attatîua, a mio l'ennemi en fuite, lui 
infligeant des pertes sonoibles. Sur la Piavo 
inférieure, des explorateurs ennemis qui, 
pendant la nuit, tentaient, en barque, le pas-
sage du fleuve, ont été repoussés par nos 
fusillades. ^ 

ïïa coup de main des troupes françaises 
Rome, G Septembre. 

Les troupes françaises ont exécuté un coup 
de main à l'est d'Asiago, après une très 
courte mais très violente préparation d'artil-
lerie': l'ennemi a opposé une très vive résis-
tance ; il a subi de grosses pertes tant du 
fait de notre artillerie que dans les combats 
à la grenade et dans les destructions d'abris. 

Un certain nombre de prisonniers sont res-
tés entre les mains des troupes françaises, 
dont les pertes sont très légères. 

G" en vous adressant 
ix Etabllstements JAUlET-BUFFEREf.U 
15. Allées do Mellhan, .MARSEILLE i 

CsfflMpé biglais 
G Septembre (soir). 

Dans la partie sud do nctro front, notre 
avance continua en liaison étroite avec l'ar-
méo française à notre droite. 

Au sud de Péronne, nos troupes ont déjà 
tïépassé la Somme do près de 7 milles, et 
avancent sur un ligne générale Mcnchy, La-
gache, Vraignes, Tincoisrt. Toutes ces loca-
lités s:nt en notre possession, 

La résistance des froupe3 ennemies do cou-
verîura qui cltoroîiaient i ostrayor nctro avan-
ce, a été pro.-Mpîemoiit maîtrisée et ' nous 
avons fait un certain nombre do pricenniers 
dans co secteur. 

Sur les hauteurs au nord de La Cologne, 
aux environs dn fêurlu, l'ennemi s'est opposé 
aveo plu3 d'achai-ne-irsent à notre avance. Bo 
violents corï3!3at3 se sont livrée près do ce VII-
î-ga et atiîcur d'Equancourî, ainsi quo dans 
Sa valiéo située au Norê. Ces deux villages 
sont maintenant entra nos mains. 

N03 troupes, poussant leur avanso au delà 
eîo cetîo ligne, ont pris Longave3nes et Liera-
mont et approchent cie Svlstz-en-Douture ot do 
la lisière sud du bois d'Havricourt. Nous 
avens également fait des prisonniers dans 
cette partie du front. 

Au nord du canal do La Basséc, à l'ouest 
de La Bassée ot à l'est do Bao-Saint-Maur, 
des actions locales ont eu lieu. Bans ce der-
nier village, nous avons fait quelques prison-
niers. 

>-<B* 

ficus avons légèrement avancé notre ligne 
on face d'Erquinghem ot au sud-est d'Vpres. 

AVIATION. — Le 5 septembre, malgré le 
beau temps, lo ciel était assez nuageux. Mes 
avions et nca baiions ont pu travailler pen-
dant la journée, nous renseignant sur ieo 
mouvemanij ot les positions da l'ennemi, pre. 
nant des photographies de ses défenses, le 
poursuivant à la mitrallleuso et à coups de 
bembos, réglant aussi le tir de notre artil-
lerie. 

De grandes formations d'avions ennemis 
ont ùii astiVGS on différents points, et surtout 
dans la région sle Cambrai. Vingt-huit appa-
reils ennoittts O:ÎÎ été détruits au coirrs de 
combats aérïe.r.3 et quatorze contraints d'at-
terrir cîésoniparé3. Trois ballons allemands 
ont été abattes on flammes. Treize do nos 
appareils manquent. 

Au cours t!o la Journée, nous avons lancé 
21 tonnes de bombes sur divoVs objectifs. 

L03 fois do nuit ont été impossibles. 

Caaimuniqaé américain 
6 Septembre, si heures. 

Au nord do !a Vesle, nos troupes sa sont 
emparées des villages do Longiioval, Morval 
et Glennso et ont atteint la ligne Vieïi-Aroy, 
Vïii3r3-csî-3rayôre3, Révision, Nés patrouilles 
occupent la riva sud du canal de l'Aisne. 

Dans les autres ceotours, la journée s'est 
passée sans incident. 

U «TMTO» BIUTMBE 
Paris, 7 Septembre, 2 15. 

II y a eu aujourd'hui quatre ans, c'était 
l'aube de la victoire de la Marne. L'année 
d'invasion, par laquelle le militarisme prus-
sien prétendait écraser la France pour im-
poser au inonde sa volonté, était battue par 
les soldats du maréchal .1 offre. L'humanité 
était sauvée, pour un temps du moins. 

La même date en 1918 ne sera pas moins 
glorieuse, puisqu'elle marquera la défaite, 
définitive cette fois, de la même armée bar-
bare, qui était partie furieuse, le 21 mars 
1918, pour jeter les Anglais à la mer d'abord, 
pour prendre Paris ensuite, et qui, épuisée, 
ayant perdue plus de 2.000 canons, plus de 
150.000 prisonniers, un matériel immense et 
des centaines de mille de morts et de blessés 
vient d'être rejetée aujourd'hui par les sol-
dats du maréchal Foch sur sa ligne de dé-
part au nord de l'Aisne. Et la question se 
pose pour elle de savoir, si clic pourra tenir 
sur cette ligne qu'elle aura bientôt regagnée, 
le maréchal Hindenbourg, le kaiser adres-
sant des oappels angoissés à l'armée et au 
peuple allemands. 

A notre joie d'enregistrer la nouvelle avan-
ce des armées anglaises, françaises et amé-
ricaines, se mêle un nouveau sentiment d'in-
dignation et de colère contre les vaincus qui, 
eu se retirant, comme ils l'avaient fait il y 
a plus d'un an, accumulent les ruines. Ils 
détruisent comme les vandales, pour le plai-
sir de faire du mal. Quand ils n'ont pas le 
temps d'incendier les maisons, ils en sor-
tent les meubles, dont ils font de grands bû-
chers. Nous en avons retrouvés à demi con-
sumés. Ils l'ont sauter les édifices les plus 
importants. Ils ont tout pillé, emporté, les 
machines agricoles, et tout ce qu'ils ont eu 
ls temps de charger sur leurs camions. Le 
reste, ils l'ont détruit où s'y sont employés. 
Toutefois, dans la forêt de Coucy, notre 
avance rapide les a tellement surpris qu'ils 
ont dû nous abondonner un matériel et des 
dépôts de munitions très importants. 

La vue de telles dévastations ordonnées 
par les chefs de l'armée allemande attise 
chez nos soldats la volonté de châtier de tels 
crimes. Dans la résistance, ils ont montré 
une opiniâtreté surhumaine, dans la pour-
suite, ils semblent ne pas connaître de fati-
gues. Toutes nos armées, de l'est de Péronne 
au nord de la Vesle, ont progressé en com-
battant dans des conditions si brillâmes, quo 
les communiqués n'ont besoin cl'aUfun com-
mentaires. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Berne, 6 Septembre. 

Le communiqué allemand continue à 
avouer peu à peu, le recul des armées des 
deux kronprinz : 

Groupes d'arméss du kronprinz Rupprechl 
et Roetin. — Des. détachements re reconnais-
cance ennemis, qui tàtaient le terrain entre 
Ypres et La Bassée, et qui débouchaient an 
nord de Lens, sous la protection d'une fort 
bombardement, ont été repoussés. Dans la 
soirée les troupes hessoises ont repoussé, 
entre -Ptoegstaert et Armentières, plusieurs 
attaques de l'ennemi. Elles ont fait plus de 
ICO prisonniers. Incursions exécutées avec 
succès, dans les tranchées anglaises près de 
Hullueh. Dans le terrain avancé de nos nou-
velles positions, il y a eu de vifs engagements 
d'infanterie sur la route Bapaume-Cambrai. 
Dans le bois d'Havrincourt et sur les hau-
teurs à l'est du secteur de la Tortille, de for-
tes attaques que l'ennemi a exécutées en par-
tant de la ligne Ncuville-Manancourt-Mois-
lains, ont été repoussées. 

Partant de Péronne et franchissant la Som-
me, l'ennemi n'a suivi nos arrière-gardes 
qu'hier et avec hésitation. Entre Somme et 
Oise, il nous a pressés plus vivement, et il 
était, dans la soirée, à l'ouest de la ligne 
Ham-Chauny. 

Entre l'Oise et l'Aisne, nc-us avons aussi 
rompu le contact avec l'ennemi, conformé-
ment à notre plan. Nos postes sont en con-
tact de combat avec lui sur la ligne Amigny-
Barisis-Laffaux-Condé. 

Groupe d'armées du kronprinz d'Allemagne, 
— A l'est de Soissons, l'ennemi nous a suivis 
au delà de la Vesle. Nos détachements d'infan-
terie et d'artillerie l'ont retenu longtemps et 
lui ont infligé -des pertes. Sur les hauteurs 
au nord-est de Fisnies, de fortes attaques amé-
ricaines ont été repoussées. 

Ce que disent les Français délivrés 
Front britannique, 6 Septembre. 

De noire correspondant accrédité aux ar-
mées : 

A peine la poursuite se trouvait-elle ralen-
tie à gauche du front do bataille en direction 
de Cambrai, qu'elle reprenait 6, droite dans 
l'est et dans le sud-est de Péronne. 

Hier, les Australiens traversaient hardi-
ment la Somme à Brie, à Saint-Christ, autre 
part encore, et attaquaient l'ennemi fron-
talement, tandis que les troupes anglaises 
pressaient U) flanc ennemi constitué par la 
ligne Hurlu-Tincourt. Le nouveau recul 
s'annonçait comme devant être aussi bous-
culé que. les autres. En fait, depuis vingt-
quatre heures, nous avons gardé le contact 
et nous le garderons juseju'à ia ligne Hinden-
burg. Pour le reste montrons-nous confiants 
et patients. 

Mous avons dit que dans le village d'Ecourt-
Saint-Quentin, près de Marquion, quarante-
trois civils français avaient été délivrés par 
les troupes canadiennes. Il est intéressant 
d'entendre ces braves gens (14 hommes et 
29 femmes) raconter leurs impressions et leur 
histoire de captivité. Ils nous ont dit com-
ment, en mai 191G, ils rendaient les derniers 
devoirs à deux aviateurs français, tombés 
sur le territoire de la commune. C'étaient Ge-
deon Giraucl, do Paris, et Jean Muguet, 
d'Epinay-sur-Seine. 

siQïïvean 
de îa Map iqse cïûnoise 

Pékin, 6 Septembre. 
Hsincshec Hang a été élu à la présidence 

de la République chinoise à une grosse ma-
jorité ; l'élection du vice-président a été ajour-
née à une date ultérieure. 

paris, 6 septembre. — Naturellement l'attention 
se porte toujours sur les nouvelles militaires, mais 
il tant noter anjouTd'hu.1 un nouveau sujet da 
conversation. Le prochain emprunt, en effet, inté-
ressa' beaucoup la clientèle ao la Bourse et les 
capitalistes désirant conserver leurs disponibilités 
Fe montrent réservés. La fermeté de nos rentes et 
des actions de nos grandes bannies ne se dément 
pas. Une nouvelle rentrée de 750.000 Ir. ressort du 
bilan do la Banque do France arrêté au 5 septem-
bre, mais on note également une augmentation de 
pres de 300 millions dans les billets au porteur 
en circulation. 
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TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE-. 
VANTS INCASSABLES 

Rue Paradis, 22 
Rue Colber-t, 16 

) Rua St-Ferrôol, 60 
MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

lliïTiieiil 

DES TREIZE PAÇOEÏS 
c!u PSRH BlEtize 

CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

Maison BL-A1ZE PERE, 4 a.r.Méplan 
Le second magasin (par la ruo do Iîome) 

ïîe pas so tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

§§' Fateiioii BSGlnstvQnient'Française 
lests ee ta : 18, & fesy, m 

Fradsctîoa : 75 !d!os par jonf, 

ET^T"- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la journéo d'hier, 

9 naissances, dont 1 Illégitime, et 50 décos. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Tombardo et Colla font part à 
leurs parents, amis et connaissances que la 
messe de sortie de deuil do M- veuve PER-
BETTI, née RQUSiES, aura lieu lundi, 9 sep-
tembre, à 10 heures, en l'église Saint-Mau-
ront. On ne reçoit pas de condoléances. , 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Avignon) 

M™ No61 Birot, née Mourizard : M. et M" 
Constant Féraud ; M. et. M" Noël Féfaud ; 
M™ Thérèse Féraud ; M. et M™ Hippolvte 
Mourizard ; M. et M" Gasquet-Mourizard' ; 
M" Théodore Mourizard remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignées à 
l'occasion du décès de 

M. Noël BIRET 
et les prient de vouloir bien assister h la 
messe do sortie do deuil qui sera célébrée 
en l'église paroissiale de Saint-Didier, le 
mardi 10 septembre, h 9 heures du matin. 

AVïS DE DECES (Toulon-Le Pradet) 

M" Louis Lamontagne et ses enfants ; M" 
veuve Lamontagne ; M. Ktienne Lamontagne ; 
M. et M~ Baudin et leurs enfants iont part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Louis LAMONTAGNE 
Professeur aux Beaux-Arts 

leur époux, père, fils, frère, neveu et cou-
sin, décédé le 4 septembre 1918, à l'âge de 
44 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
samedi, 7 septembre, à SJieures du soir, au 
Pradet. Le présent avis ti™t lieu de lettre de 

AVIS DE DECES ET OE MESSE 

M™ veuve Esmingeaud Constant a la dou-
leur do faire part à tous ses parents, amis, 
et connaissances de la perte cruelle qu'elle 
vient d'éprouver on la personne de son fils 
Adrien ESMINGEAUD, décédé à l'hôpital da 
Saint-Mandrior, dans sa 20" année. Prière 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
aura lieu lundi, 9 courant, à 8 heures, en 
l'église des Réformés. 

AVIS DE DECES 

M" Pierre Benoit, née „'.aine ; M°* Marie 
Benoît ; M. Marius Benoît et les familles 
Raine ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Pierre BENOIT 
Peseur-Juré de commerce 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu, 
cousin et allié, décédé à l'âge de 55 ans, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au-
ront lieu dimanche, avenue Pierres-de-Mou-
lin, villa Marguerite (gare Blancarde). Un 
avis ultérieur fera connaître l'heure. 

M. H.-M. Roux, consul de France en Méso-
potamie et M™, née Anglès ; 

M. F.-V. Anglès, industriel, et M", née 
Arnaud ; 

M"'a Gabrielle et Louise Anglès ; 
Les familles Anglès, Amiral Roux, Arnaud, 

Bosc ont l'honneur de faire part de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Victor-Justin ANGLES 
décédé le 5 septembre courant, à l'âge da 
84 ans, boulevard Onfroy (Rond-Point du 
Prado), villa du fond. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui, sa-
medi, 7 courant, à 9 heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

M™ veuve Marie Heriôs, née Gondrai- ; les 
familles I-Ieriès, Gondran, Cristol, Pelletier, 
Cresp, Coste, Caillol, Grand, Lambert, Bé-
renger, Gabalda, Seguin et Benoît ont la: 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la porte cruelle qu'ils viei> 
nent d'éprouver en îa personne de M. An tiré 
E-IERIES, leur époux, frère, beaji-frôre, onole, 
grand'oncle, cousin et allié, décédé le 6 sep-
tembre, dans la 61° année de son âge, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Le convoi funè-
bre aura lieu aujourd'hui, à 3 heures et do-
mie, rue de l'Evêché, 10.-

M. Giraud Gustave, officier d'administra-
tion de Ire classe de l'Inscription maritime 
et son fils Gustave ; M. et Mme Norol, veuve 
Brutinel et leurs enfants : M"" veuve A. Gi-
raud ; M. et M™ Fouché, née Giraud et leurs 
enfants ; M. et M™ Paul Giraud (de Santiago-
de-Cuba) et leurs enfants ; M. et M™ Brutinel 
et leur fille ; M. et M™ Balaam, officier mé-
canicien à. la Compagnie des Transports Ma-
ritimes, et leurs enfants ; les familles Estôve, 
Philippot, Olivier, Souquet (de M.artigués), 
Martin, Caillo (de Salon), Martin (de Nice)i 
ont la douleur de faire part de la perte 

vcruelle qu'ils viennent d'énrouver en la per-
sonne de M™ Céline GIRAUD, née Bff.UTINEL, 
leur épouse, mère, fille et belle-fille, scéur, 
belle-sœur, tante, cousine et alliée, décidée 
dans la 25° année de son âge. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, samedi, 7 courant, à 
3 heures du soir, rue Plumier, 54. Le présent 
avis tient lieu de lettre de faire part 

Régularise les fonctions de l'Estomac* 
supprime les tiraillements, les aigreurs 

et les pesanteurs ; régénère le 
sang, fortifie les nerfs et les 
muscles; redonne la santé 
aux anémiés, aux conva-

lescents et aux 
vieillards. 

LE PHOSCAO 
est un oëritaùlB 

'•'aliment-remède" 

LE PHOSCAO 
est conseillé par 

tous les médecins 1 

m 

Grâce à' ses phosphates calcaires, à l'azote de ses aîîiurninoïdcs, à' l'acide 
nucléique sous ses formes assimlables de chaux et de magnésie, le Phoscao 
constitue un puissant reconstituant des forces musculaires et nerveuses. 

Le PHOSCAO est en vente dans toutes les Pharmacies 
Administration, 9, rue Frédérlc-Bastlat, PARIS 

sa^, dop. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet, den. 10D fr • dent* 
*v sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël ch r>'ù™iï*m 
£ dentiste (Faculté d

0
 P

aris)
,
 rue

 de la Darse, 1S, & (Mnfson Oudfn) 9 * 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR, et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ? 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 



CARP.ELAGES &REVETEF3EHTS En CARREAUX DE TOUTES SORTES _r_ 

73. RUE D'ITALIE - MARSEILLE 

Tàl6ph.'46-40 . Têlègr* Jinègre-MARSEILLE ■ 

GUER1SOW DKFfîHiTfVE 
SERIEUSE 

cans rechuto ponsltla 
ptrlB COMPRIMES de GIB.ERT 

M M ËS S _______ v4lP' C00 absorbable sans piqûre 
ï'ùcîinïcnaa nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
TraJteiti^Tît faciîo et discret mémo en voyage 

La boîte de 40 comprimes S francs franco contre mandat. 

PSiarniaese GIBEET, 19, rae d'Â_ba_ne, Marseille 
A Toulon: Pli'» Chabre; à Avignon : Plilc Ravoux.-C.r République 

DwTïTJT CREMERIE, quart. 
rL 91S U Lonqchomp, a ven-
dre. Presse. 1.300 fr. 
pjfl7fiCj ET CONFECTIONS, 
LMZA.Ï quart. Menpenti, ; 
vendre, cause départ. 
r>,rfl APPARTEMENT meublé 
DLt, 3 p., près Cannebière, à 
louer. 
B ngi crosse affaire, très beau, 
ill-Vn bel emplac. à louer ou 
vendre.Pressé, cause maladie. 

MEUBLE sur Allées, 
bénéf. net, 1.000 fr. p. 

m., à vendre, causo départ. 
C-Ji. J.-J. Fayan, 1, T. Pavillon 

CAMIONNEURS. LIVREURS 
sérieux, très bien payés, de-
mandés par usine COTELLE, 
quartier St-Louis. Références 
exigées. 

à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

Â 

SAGE-F 
MÇ-ia Galet, 2, rue Belsunce, 

S ES Là FSB 

PRF 
tin bon charretier est de-^ 

mandé pour charroi do la col-
line : ICO francs par semaine. 
Scieries Réunies, à Gômenos. 

Vpîo 0°59, Vagonnets et accès 
so'ires. Faire of. : Mines d'An-
thracite de Montgirod, par 
Bourç-St-Maurice (Savoie). 

BONS OUVRIERS 

Siïarpsiîtiers, Hsnyisisrs 
sont demandés pour travaux 
de longue durée. Ecr. Villard 
fils, rue Sibié, 21, Marseille. 

M.Sansonetti vient de créer, 
rue Pythéas, 10 (anc. rue Va-
con), un bureau de déménage-
ments « La Victoire », où le 
public trouvera le meilleur ac-
cueil : sa devise sera célérité 
et sécurité : son installation 
assurera tout lo confort possi-
ble. Ouverture : lundi 9 sep-
tembre. . 

ON DEMANDE A LOUER 
un magasin ou entrepôt dans 
le centre ; proximité gare ou 
Casteliane. Cass 353. Marseille. 
ON DEMANDE 

très instruite, connaiss. bien 
l'anglais et si possible italien 
et espagnol, ayant déjà tra-
vaillé dans maison exporta-
tion et importation, appointe-
ments 250 à 300 fr. par mois j 

fnl%ns\fiTnei Bo,JTCUet-iLa?BQC8Biine, 2B-r.deLaPaluû. 

COMMENT pîqïe'ïn 
On obtient une Boisson incomparable qui remplaça le VLN 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litro d'eau, 15 minutes avant de se mettre 
à table, pour obtenir uno délicieuse boisson. 

Envoi contra mandat, tO Paquets, 2.3 9 

Agent généi*-.. : A. ©LÏVIERH, ST, 4«ao d'Awvesr's, au 2° 
„_a__8«_i_«t^^ 

TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un titre 
d'eau, une cuillère â café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du "Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

GRANDE AGENCE 
BéditerranéîDno, 35, rue de l'arbre 

EPICERIE IK^A'ÏSS 

lever, 2.000 fr. 

BOUCHERIE mstTL^rr6 

Rec. 250 fr. Prix 5.C00 fr. 
RnCDÎ»r8SSr.-OONFEGTïONS 
{YKlibClfll: joli rnag., dép., 
c. mariage. Prix, 1.800 ir. 

EtlTBEFOTS-!cfe;
s
GA

à
Sp[rtndVrie 

de suite. 
Local cl'app. vides ou meubl. 

A n sv?rQ chambre meublée LU^i-8. ou non, quartier 
Réformés. Ecrire Mme Fou-
card, 54, rue Abbè-de-l'Epée. 

C flCfîHlETC 0Q demande : 
Mdvwkd bons ouvriers p. 

liège civil, des apprèteuses, 
des garnisseuses p.liège. S'ad. 
Fabrique de casques, rue Ma-
laval, 1. Inutile se présenter 
si pas capables. 

Enireprlse da netloyase 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARAD3S. — EXTRACTI03S ABSOLUMENT SAKS DOULEDS. 

et Maladies Vénériennes 
Guéris on rapide 

DOCTEUR SPÉCIALISTE 
45, rue de la République 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (linge 
compr.). Bairss-Douches.0,30 c. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinlaue : Ph" bd National. 3 
Consultations. OD US paie 

aue les remèdes. 

GROSSISTES 
Pierres, briquets, accessoi-

res, aux meil" condit. Sarda, 
9 B, b. Rochechouard, Paris. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni da pianos sans avoii 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, ù l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. Réparations en 3 heures— Tél. 17,8 4 

1- AVIS 
La Mercerie, G, rue Granoux, 

est vendue par 'M~ Marzo à 
p. d. d. a. Oppositions au Ca-
binet Lajotix. 

BAtî-BESTAURANT-MEUBLE 
situation uniq. face gros, usi-
nes, à agrandir après guerre. 
Bénéf. METS prouvé et gar. p. 
fourniss. 1.200 fr. p. m., à pla-
cer ap. avoir vécu. Vente for-
cée. Facilités. 

EPICERIE 
log. de 6 p. recettes 200 fr. p. 
jour» Vendu pour c. maladie. 
Prix : 4.000 fr. 
LA.OUX ET MATHIEU 

41, allées des Capucines, 41 
TflB. Cf» dessus marbre, 
iMULLa GUERIDONS, CHAS-
SES bois courbé et en fer, 
état neuf, à vendre, 3, rue 
Dragon. 

SAGE-FEMME KSiSSE 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud. bouL Made-
leine. 59. 

iÊmm 

n'auront qu'à verser une 
dorai-cuill'erôo à ccfo de 

(MGrqu- dipoa>5.) 
iltms le quart d'un verra 
d'oau et à absorber le tout 
après chaque repas pourno 
plus Boûurir, deJ'indiÈes-
tion m d'ouïros troubles do 
l'estomac qui so produisent 
si souvent après avoir 
mangé — et qui neuf fois 
BUT aix — sont causée; per 
ràciditô otomacalo et les 

formei-istiou. alimentaires. La "Magnésie 
l'israurco'1 neutralise ioBtairtahê'rrieot l'aci-
dité et arrôto la fermentation des aliments, 
assurant ainsi une digestion saine et 
normale. La "MngnésioBismurée" se trouva 
dans toutes les bonnes pharmacies, ea 
poudre ou en comprimée-, aux prix cuivaatsj 

F''"'y;'n''i>()iTeiro"" I I fen <!oai{>rftB68 I 
|aSOtt3.50'fcaiM»J 83.-20tt4.40!îf.;ran|' . 
__-.Iu>pOtcoi„i>rii.—-J I— impôt couinrio __â 

m chez ls scsl preparatetc À. W. S. SCOTT, 
pharaKcisn-drojtoljti), 38, B. «Su Msitt-TMlnr, Psrl». 

w hs!it$2 pour aro.'r li viritaWo Msgnisla-ltiçHivrt?. 

Dans toutes pharmacies à Marseille. 

" Le fâ« 
Stspérfeuis* à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale ûe Calés 

Rue WATiOWALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

IIÀIi M LA PENSEE 
Madragruo-de-Montredon, di-

manche, 8 courant, grand con-
cours do boules. Prix 10 fr. et 
les mises en sus, à 3 h. 30 
du matin. 

ON DEMANDE 
rie. S'ad. Bourse du Travail, 
Arles. 

Dn UCtïlfiwiuK mes retraites 
énergiques pour garde-chasse. 
S'adresser M" Gautier R., pos. 
restante Prado, avec rélérenc. 
nnutf.rç VEriQEUSES pour 
DUnllLO comptoirs de soie-
ries et de bonr.cierie sont de-
mandées Aux Armeo tio Fran-
ce. S'adresser à la direction, 

I de 9 h. à midi ou do 3 h. à 
6 h. Tï'èo Ijons appointofrienis. 
Inutile do se présenter si l'on 
n'est pas très fesnna vendeuse. 

PIERRES BRIQUET O.R.V. 
Vente en gros boul. Dugom-

mier, 9, 12 fr. 1. cent,5°/° extra 
fraisées, f° c. m. p. Crouzat. 
Détail au mag. 1 fr. 50 1. douz. 

BÏ gï5 r de table extra 5 fr. 40 
tmU. le litre, garanti 

d'huile d'olive, 
de-Chavannes. 

50, 
4b ','& 

rue Puvis-

f» ASrcrC Iufs- corbeilles vi-
LH5d'«S£j des, à vendre, Ber-
ner, droguiste, 3, 
Abeilles. 

rue des 

F»f4»i contromaitro huilerie 
pOflcolza, arachide, demandé 
p province Situât, intéress. 
Ecrire Siiïy. 27, rue Cambacé-
res, Paris f'VIH»). 

BONS mmms IS
0T 

veautés, sont demandés sur 
place. So présenter rue Dieu-
dé, 17, au 2°. 

OM DEMANDE 
fraiseurs, outilleurs de préci-
sion. C" G1» de Radiotélégra-
phie, 33, r. Saint-Esprit, Mar-
seillo. 

Toutes les maladies dont spufire la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, 1 esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers d'un 'remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomao et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est corn 
posée de plantes, sans aucun poison ni produits chi 
miques. parce qu'elle purifie le sang, rétablit la BS 

^Sav^. circulation , et décongestionne les ■ 

£*" /-isÛB 'Kv £es m'ôres de famille font prendre 
a leurs fillettes la Jouvence tîo 
l'Abbé Soury pour leur assurer uno 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, s'as-

Exiger ce portrait fj^es époques régulières et sans 

Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, p? 
Suites de couches, Pertes blanches, Règles lrrég«i- ^ 
lieras, Maintes, Fibromes. Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la 
ifouvence c!o l'Abbtâ Sowry.-

Celles qui craignent les accidents du RETOL'R 
cî'ACE doivent faire une cure avec la Jouvence 

Wk do l'Abbé Soury pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENCE c'a l'Aùbé sounv. 4 fr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 fr. S 5 franco i 4 flacons 17 fr. 
expédiés franco pare contre mandat-poste adressé & la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Kouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

Bîoii sxigsr la Véritabia J08VESEE do l'Abbo SOÎIBÏ 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement» oratlsi 

SISOF INFANTILE 01MIÉ ^KSoNvuLâSSg. 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTE3, GLAIRES BTIU" 
GUET.En ento partout. Dépôt i PHi° ME1LHAN, 8, ni. Meilhaa. S« raé6«r ios imilatioas 

AUTO ECOLE "^SS? 
niiniajr., damos,53,bd.Corderio 
<er AVIS ve' endu son restau-
rant, boul. do Paris, 150, à M"* 
Corvetto, on. au dit restaur. 
«er 55Ç> M. Conrotto ayant 
1 PHJsa vendu son restaur. 
meublé, boul. National. 216, à 
M. Dayrollo. opp. ch. M. Cam-
predon, r. Auphan, 21. 

2 e Lo magasin de ro-
flalâ passage. 14, r. Cla-

pier est vendu. Oppositions au 
dit magasin. 

2o KÎJîC' Lo-. bar Montagne, 
MBS-U aux Pennes-Mira-

beau est vendu rs. acte du 15 
août à Mathieu Fernand, mê-
me localité. Opoos. tabac-bar 
Mathieu. Pennes-Mirabeaù av. 
15 septembre. 

Prprsii mercredi, 4 septemb. 
QttJy après-midi, d. tram 

descendant St-Giniez à r. Pa-
villon, portefeuille gris, à uns 
poche, contenant divers pap, 
au nom Arthur Walthausen, 
et certaine somme arg. Rap. 
contre bonne récomp. chez M. 
Walthausen, 11, rue Pavillon, 
4» étage (ascenseur). 

SFSfiS! dimanche, dans les 
ilïsUU collines des Pen: 

chienne noire courante. 
Riccomagno, 2 A, rue des 
tant s-Ab an donné s, boulanger, 

nues,.—• 
. M.Ç 
s En x 

PïïîiTyS paP- d'identité. Jac-
tiliSJy ques Fina. Rapportei 

contre récomp.. Bar du Dûu 
phiné, 3, place d'Aix. 

Le gérant j VICTOB HETRÏES 

HDD. Stér. tVu Petit Provençal 
rae Oe la Darse, tô 

I, HUE C8LBEST, 1 » MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Eïtrastioos s. douleur. 

Lois ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Htardi 
Le Vendredi soir avant 5 Stewres pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux do l'AGEWCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
, ->5ïxra c*oc«v;:?*i —• 

Offres et Demandes d'Emplois. 0.7S la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

TjTtEMiîH DE MENAGE demandée, 8 neutres par 
-H. ' jour. Srmo Delorme, 1, ruo d'Auvcrs, mag. 
"OETRAi'IE marié s. cnf. voudrait Uouvex place 
A*' pota- garder campagne connaissant jardinage. 
S'adr, épicerie Laugior, 5-2, ruo Fortuné. | 
TËUNE IIOJIMJî Téfûr. lof ordre, Lib. obi. mil., 

*" doreando emploi bureau ou encais. Ecr. Cou-
lomb, ruo des lVolg-Ma.ges, 42, au magasin. 
T^rÎArîï'FEUn do chaudières a vapeur au cou-
v rant des macliinef. 3 pans L. S. IL, cherche 
sltaalion stable tfavenir;- AricOi, 43, rne Klébej. 

OFFRES D'EMPLOIS 

IMPORTANTE MAISON emploierait p. trav. birr. 
1 garçons a' partir *i ans, non mobilisables, 

avec leur classe de manière certaine, habitant ch. 
.parents -jâvères. Nécossité bien présent-er et s'ex-
primer facilement et correctement. Bons appoin-
tements d. suite et mât., d'av. osrt. ser. appris. Si 
pas caractère ùéjlx sér. ot travail., Inutile écr. à 
M. J. Rainant, poste rctente Ca/puci.r.cs. 

Ï OUIS Casut teinturier, ruo d'Aubagne, 41. de-
i mande des ouvrières et demi-ouvriores repas-

feuses teintariùres et_une jeimo ffillc p. les courses. 
N DEMAlïDE do bonnes manchlôres et bou-
tonnléristo pour capotes, 68, boulevard de la 

Co'rjdcrte. '■ 
/TiN DEMANDE une gUesilère, uno pantalonnlôre, 
\J> mio pomplére et une demi-ouvrière, M. Fres-
chi, tailleur, 5, nte Ferrari (la Plaine). 
T^ÔNl'ECTIONS MILITAIRES'. — Lo Syndicat des 
\s entrepreneurs rappelle aux ouvrières à doml-
c!1o nue les prix régiemèntatres des vareuses en 
toile kaki sont les suivants : Piquage, façon, 
1 fr 11 ; indemnité do fll, 0 fr. 15 ; ensemble, 
ï tr "5 • fmlssase sans boutonnières, façon, o fr. 30 ; 
indemnité' do B.\. 0 ir. 03 ; ensemble, 0 fr. 33 ; bou-
tonnières ii la medn, façon, 0 tr. 40 ; Indemnité do 
fil 0 fr 05 : ensemble. 0 fr. 45 ; vareuses à faire 
conro'ètoment, façon, 1 fr. 61 ; Indemnité do fll, 
0 j- n3 . enscirïbje, 2 fr. 04. Ces tarifs doivent fifre 
olÛCliés dans tous les ateliers. Le paiSsonnol est in-
vité a aiersalcr toute Infraction, par écrit, k la 
BOùrse du Travail, ou au siège du Syndicat des 
entxsprerjsuxs, 8, cours dn Chapitre. 

C1 "tUANTIKRS de Constructions Navales, chemin 
llë l'Abattoir, Avles-sur-Rhôce, Honoré Bou-

dtenion fils aîné, demande des charpentiers do 
marine, caliats, perceurs, scieurs môcanl<rue et 
apprentis. S'y adresser ou écrire. 
T8FGIS3EUE demandé, connaissant bien clgn«3 
.ÏV 'greKées, submersion, nivellement et cultures 
céréales pralri-cs, pour une exploitation ac 60 hec-
ta'r>-ï Domië position. On Intéresserait sur revenu 
propriété. Faire offres.- références, poste restante 
Tarascon. permis do chasso n° 421. 
^N DEMANDE bonoe à tout faire. S'adresser a 
V/'lTEuvi-e, rne Satnte-Phllomèno. 105. 

T \ [■•urrière demande un capteur pour servlco 
JU" c-;^plémoutalre, salaire 50 à 00 tr. par sc-
inal.no assuré tonte- l'année. Vclx rue Saint 
Adrien. 17, équarrissage. 
/P\ CASUT tôï-nturicT, 70, ruo Dragon, demande 
\J raie démi-ouTrièro ropassenso. on teintUT«rie 
et un bon ouvrier tet-nturier-dégralssefur, travail 
à ramée, bien rétribué. 

ON DEMANDE un Jeune homme de 15 a- 16 ans 
potin? courses et travaux do bureau. Ecrire : 

otxvnnê Colbert 32. ; 
é~\T>i DEMANDE un jeune homme pour travail 
\i".!o magasin et courtes en ville avec charreton, 
25, rue Curlqj. , 

ON DEMANDE une bonne sachant faire la cul-
stn<3. S'adfcsser bazar de la Ménagère, rue 

ôe la Ropanl,l<rue, 1S. -
M 

O N DEMANDE dos '.lemi-ouvrières et des ap-
prenties couturières, payées, ruo Estelle, 1. 3'. 

7~\N UEMANiTiTu'r.ux bons ouvriers pour travaux 
\J d'usino aS trituration, bons salto-ires, chez 

. 9, ruo Jnnot. 
rT-DEMANDE do bonnes piqueuses <ie botUnes. 

Se iirésautcr Roig, 3, ruo Nationale, g*. 
f\K DEMANDE -.vin garçon do magasin 220 tr. 
W' par mois, 34, ruo SaintrFcrréol. 

DEMANDE un coupeur an balancier mécn^ 
Dciestl, 1, rue Fortla. 

DEMANDE femme do ménage pour net-
toyage magasin, 4 heures par jour. S'adresser 

chapellerie, 24, rue Cannebière. 

CHARRONS, grosseries et roues pl. f., Journée, 
16 fr. minimum, chez Carvln, a Saint-Henri. 

ON DEMANDE des ouvrières et coursléres chez 
Netter, 31, rue Saint-Forrcol. 

ON DEMANDE jeunes lilisttes pour travail la-
ctle, rue de Rome, 12, enitresol. 

O N DEMANDE coiffeuse allant à domicile. S'adr. 
93, ruo de Rome, 2' étage. 

0N
J 

N DEMANDE une bonne pour le ménage. Ju-
ien, 61, ruo d'Italie, bar. 

bonne ouvrière 
rue Thubaneau, 41, pressé. 0N 1 repasseuse 

DEMANDE jeune garçon boucher sachant 
travailler, boucherie Mtcoud, chemin do la 0N
t Madrague-de-la-Vllle, 

ON DEMANDE un jeune homme pour les courses, 
2 fr. 25 par Jour, blanchisserie, 23, rue de 

l'Arbr3. * 
f\N DEMANDE des femmes do chambre et des 
v/ femmes de ménage (5 fr. par jour), hôtel Uni-
versité, 6, rue des Récollettes. < 

ON DEMANDE bonnes ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties payées de suite, chez Mme 

Drouard, 3, rue do la Palud, MarseUle. 

("SN DEMANDE un bon camionneur, 6, boulevard 
J> Maritime. ; 

P OMP1ER demandé chez Cini, tailleur, 17, ruo 
Pavillon. 

ON DEMANDE bonne a tout faire de 30 a 35 ans. 
17, rue Thubaneau, Marseille. j 

ON DEMANDE des ouvriers connaissant répara-
tions de fourneaux et installations de chauf-

fage, ruo de la Loubière, 51, André. 
N DEMANDE une demi-commise en chaussures, 
" Grand-Rue, 58. 

HOMME do peine, demandé, chez Ncl, 27, rue 
do la Darse^ , 

N DEMANDE de bons ouvriers talonneurs et 
monteurs pour chaussures militaires. Esta-

chy, 19, place Saint-Michel. 

O N DEMANDE gardiens do nuit sachant mon-
ter a bicyclette, référ. exlg., 3, cours Devil-

liers, rez-de-chaug;ée. _____ 

ON DEMANDE des jeunes gens ou jeunes filles 
pour faire les courses, avec références. S'adr. 

au magasin de fournitures pour chaussures, 1, rue 
Saint^Cannat, 
~ft/ifECANICIENNE peur fourrure (5 tr. par jour) 
1x1 et jeune fille sachant coudre, demandées, rue 
Fortunée, 42, rez-dc-chaussée. ' 
AX DEMANDE une bonne commise pour chaus-
\J Sures et uno derai-commise, inutile de se pré-
senter si on n'est pas capable. A. Boccl, 20, rue 
Paradis. 

O N DEMANDE des picjueuses de bottines et une 
apprentie, 123, rue de l'Olivier. 

N DEMANDE des piqueUsos da botUnes pour 
le travail fin, des monteurs pour cousu main 

et mixte, des ouvriers pour lo cloué et des talon-
neurs. S'adr. ch. M. Puzin, 71 b, r. Longue-des-
Capucins. 

N DEMANDE un bon scieur p. la circulaire et 
deux pousseur-. Se'crie, 98, Bd de Plombières. 
ON ouvrier coiffeur demandé ch. Fesdoral, 
1S4, Saint-Henri. Ecr. ou s'y adr. Très pressé. 

DEMANDE uno bonne à tout faire de 20 à 
25 ans, av. réf., se prés, de 11 h. à 4 h., chez 

Mme Acfiard. rue do Rome, 28. 

O N DEMANDE une ouvrière tailleusQ ; deux 
jeunes filles au-dessous 16 ans, sachant un pou 

coudre ; uno apprentie corsctlène ; une bonne à 
tout faire, non logée. S'adr. m, .rue Paradis, 
magasin do corsets. 

ON DEMANDE, rue Thiars, 42, ouvriers cordon-
niers pour le veau blanc cloué. 3 tr. de façon, 

ont., fillette et gr. fiUette, finisseurs et talonneurs, 
bien payés. 

O N DEMANDE ouvrière et deml-ouvrtère tfjll-
lcuses, ruo Salnt-Ferréol, 32, au 2V 

0£ 

O UVRIERE, dnml-ouvrièrc et apprentie repas-
seuses en teinturerie, travail assuré, bien payé. 

Teinturerie Chaplgnac. 13, sont demandée 
Sainte-Victoire. 

BOURSE DU TRAVAIL (TéléPhono 9-20). — On 
demande : un bon mécanicien (ménage) con-

naissant pompes, machines à vapeur et tv possi-
ble électricité, il Heure (B.-d.-R.); des ouvriers 
charpentiers en bois; dos ouvriers plombiers; des 
maçons-brlffueteurs; des brimieteurs-fumlstes; des 
terrassiers; des hommes do peine; des tailleurs rie 
pierre; des chaudronniers pour réparation et fa-
brication de fûts poux l'administration améri-

caine et pour se rendre dans différentes villes; 
pour la même administration et à Toulouse : des 
plombiers, mécaniciens-monteurs d'autos, électri-
ciens, tôliers, des tuy_utcu.rs (gazlors-appareils), 
manœuvres pour pilotis, des hommes ccc.nalssainit 
construction des docks; des echllttcUTS et des ton-
neliers; un ooupeur-taiUcur, à Toulon (Var) ; un 
terrassier, h Aubagme (B.-d.-R.) ; des ouvriers mou-
leurs pour fonte et aluminium, a Tournas (Saone-
et-Loij-o); des manoeuvres pour engrais chimiques, 
à Arles (B.-d.-R.); ouvrier charron, à Aix; con-
ducteurs-mécaniciens pour locomoUves et excava-
teurs a vapeur; des chaudronniers en fer et cui-
vre ; des ajustenTS; des charpentiers-boiseurs ot 
des manœuvres-terrassiers, à Manjosaue (Basses-
Alpes) ; un ouvrier aux pièces pour formes de col-
liers, a Aix; ouvriers bûcherons ou manœuvres, 
à La Ciotat (B.-d.-R.); un ouvrier cordonnier pour 
tout faire, à Fontviedlle (B.-d.-R.) ; um caisslcr-
emjbaUeur; un menuisier-machiniste; des cordon-
niers pour le montago (chaussure forte); ouvriers 
et demi-ouvriers typographes; peintre en bâti-
ment; jeune garçon de restaurant (15 a 17 ans); 
un pompier-tailleur; un cordonnier pour la ré-
paration; des ferblantiers-soudeurs; menuisiers 
monteurs do moulins; charretiers (certain âge); 
caissiers-layetiers; tournour pour tour revolver; 
des charpentiers; un valet do chambre; des jardi-
niers-potagers sachaoït conduire; demi-ouvrier mé-
canicien cycliste; forgeron et ajusteurs carros-
siers; ébariieur; des ajusteurs-serruriers; ouvrier 
ou demi-ouvrier ajusteur pour carrosserie; un pé-
dicure; hommes de peine emballeurs; un mate-
lassier; un teneur de pieds en banlieue; forge-
rons; garçons do comptoir; des ouvriers embal-
leurs; un teintu.r.Ier-dégraisseur ; un demi-ouvrier 
tourneur sur métaux; des ouvriers plombiers; un 
ouvrier cordonnier pour tout faire; ouvriers et 
demi-ouvriers serruriers; ouvriers et demi-ouvriers 
chaudronniers; charpentiers en fer; ouvriers, char-
rons; ouvriers et un demi-ouvrier menuisiers; 
monteurs pour chaussures d'hommes; un frap-
peuT-taillandier sachant limer; un ouvrier sertis-
seur; des ouvriers ébénistes; un apprenti en nou-
vea.ufés et courses présenté par ses parente; des 
apprentis : électriciens dont un dégrossi; litho-
graphe, fourreur, plombier et boulanger dégrossis; 
ferblantier dégrossi; une bonne d'enfants hors 
MarseUle ; ouvrière tallieuse a la journée; ouvrière 
et apprenti coiffeuses; des apprèteuses et uno 
apprentie modistes; ouvrières tailleuses pour cos-
tume tailleur et le flou; une ouvrière repasseuse 
en blanc et en teinturerio; deml-ouvTièro et ap-
prentie pantalonnJôres; demi-ouvrière prépareuse 
d© botUnes. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, cer-
tificats et pièces d'identité. On ne répond qu'aux 
lettres avec Umbre pour réponse. 

LEÇONS 

IL y a peu de bons sténodactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut » Gaudlo, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques mach. à écr. comptabilité, 
peu de théorie ; de la pratique; diplômes en 
8 mois, prix modérés. Nice. Toulon. Avignon. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles do cours de Paris 

Diplôme —. Facilités de paiement 
8, rue d.'Arcoto 

Notre cours de coupe par le traoS 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus Importante de la région 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses caicl-

q_e3 naturelles sont garanties sans mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, suites 
de fractures), l'avantage de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ENFANTS en vacances et en pension, 80 fr. p. 
mois. Gerbert, 34. montée des Oblats. 

PROPRIETES 

A VENDRE on louer, quartier Mazargues, 
100.009 mètres dé terrain environ avec mal-

soo et four boulangerie à remettre en état. S'adres-
ser Martini, chemin du Sablier. 35. Bonnevcine. 

ORT-SAINT-LOUIS-1)U-RHONE à vendre Jol io 
m-aison d'un premier étage, sur une longueur 

do 23 m. par 8 do large, entrepôt, gaTago et gre-
nier, occasion à saisir. S'adresser à M. Laugler, 
agent du Petit Provençal. 

LOCATIONS 

A LOUER dans famille, belle chambre meublée 
avec pension. Electricité. On parle anglais, 

italien, Bd du Jardln-Zoologlenie, 40, V étage. 

CAMPAGNE i pièces, terrain potager. Convien-
drait à retraité. S'adresser 53, boulevard 

Saint-Charles, 2' à gauche, do 13 a 14 heures. 

J'E CHERCHE chambro et ■ cuisine meublées, 
G. Nicolas. 153, cours LIeutaud. 

CHAMBRE meublée indépendante à louer, rue 
d'Aix. 44. au 3". 

JE louerais, banlieue, proximité tram, 5 à 7 p. 
non meubl., eau, gaz, élect. Ecr. Compérat, 

45, TUO Cavalgnac. 
LOUER chambre meuDSéo dans tam., rue A d'Aubagne, 121. 

A PPARTEMENT a louer, trois pièces mewblées, 
3. rue Bôronger, r.-de-ch. Voir de 10 h. à midi. 

DAME recommandée désire louer chamb. et culs, 
meubi. Faire offres Honoré, S4. Bd Malllane, 

Rouet. 

FONDS DE COMMERCE 

HOTEL dans ville Importante du Gard, affaire 
exceptionnelle, cause maiaido. Ecrire Keller, 

notaire, Nîmes. . 
Of) CHAMBRES MEUBLEES et BON RESTAU-

RANT très bien placé à vendre ensemblo ou 
séparément a La Clotat (pour causo do maladie). 
Prix 12.000 fr. (On accepterait au besoin aseoci'é 
homme ou femme). S'adresser aux PO;Î:B3 arflciios 
Marseillals35, rue Grlgnan, 33. 

BAR à vendre, av. log_, loyer 450 fr. Prix ■ 
1.200 fr. Pressé. S'adr. Teinturerie. 57. TUS 

Breteuil. 

OCCASIONS 

"JVTACHINES à vendre, pour piqueuses de botti-
-'J- nés. S'adr. rue Mazagran, 33, MaTseille. 

iilERRE briquet 5 "/-. Idéale il fr. i« 100 r c 
■ m. p.. Goulrand. 2-i, r. 3-Kols, 24. 

"ÏTENDEZ TOUT vos vieux bijoux,. brUIants, vieux 
y dentiers, je paie très cher. Vclr 4, rue Rou-

vière, au magasin. 
TMTACHINES a coudre depuis 25 fr. et autres pour 
■J-'- confection, 43, Grand'Ruo, i' étage. 

O N DEMANDE 100 chaises d'occas#n en bon 
état, Baissac, rue Péllssier, 9. 

MOTEUR 1 cheval, 190 V 50 P, 350 fr. état neuf 
boulevard de la Blancarde, 12. 

P IANOS à vendre ou i louer. S'adresser rue 
Adolphc-Thlers, 56, au 2'. 

A VENDRE trois cuves bois mûrier, en bon état 
■t*- 62, 32 et 26 hect.; uno bascule métallique, 
fores 1.000 kilos, et à louer do suite un moulin à 
huile, presse hydraulique dernier modèle. S'adres-
ser à Tourette Marius, quartier de l'Hôpital, 
Saint-Remy-de ■Provence (Bouchos-du-Rhône). 

ACHETERAIS appareils électrolyso. Mme Angôle 
Bernard, poste restante Cavaillon. 

ON DEMANDE 4 tours revolvers « Acmé », ad-
mettant barres 25,4 ou 31 m/m 75. A défaut 

proposer tours américains similaires. Adresser pro-
posltions Vlalet-Chabrand, La Clotat. 

M METRES barrière bois nord., panneaux de 
2 m. 6. 1 m. 25 haut. ; poteau 2 m. 50 liant, à 

vendre, ruo Jullia, 20, le dimanche matin. 
VENDRE, salamandre grand modèle, état 

neuf, 107, grand chemin d'Aix, papeterie. 
Marchands s'abstenir. 

Ij^AMILLE évacuée désire, acheter, d'occas., en 
bon état, vêtements et chaussures nom. et fem. 

Ecr. Elise Malfaire, poste restante Colbert. 

A 

ANIMAUX 

L 'OISELLERIE Roman, extrémité boulevard 
d'Athènes, met en vente un grand choix fu-

rets dressés garantis sains et vigoureux. La mal-
son n'a aucune succursale. Timbre p. réponse. 

JOLI petit Ane, harn. à vendre. Bar Provençal, 
60. rue Vincent. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. 
TV MARIAGES riches, t-tes situations, rien à payer. 
Ltl Ecrire directrice Revue Mensuelle, à Montôli-
mar (Drôme). 

"EMÔlSELLE, 22 ans, sér., b. distinguée, désire 
s'unir avec M' sérieux. S'adresser 10, rue 

Déranger, Novaro. 

JEUNE FEMME, 32 ans, intelligente et bonne, 
désiro mariage avec Monsieur sérieux, ayant 

bonne situation, très bonne éducation et recher-
chant la valeur morale plutôt que la fortune. 
Ecrire Mlle V..., chez M. Montagard, Journaux, 
Portail Matberon. Avignon. 
X>ENTIER, 08 a., 4.500 fr., O. I., hon., b. sant., 
JAJ dés. mar, veuve 50 a., lion, mén., b. sant., 
dlst., phys. agr., rev. a.coo fr. Ecr. Etouret, Ba-
gnols (Gard). Agence s'abstenir. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

HUILE d'olive et vin, au lien d'écr. Henri Bé-
rériger, propriétaire, à Camp-Major, dire" Bô-

renger, rue Paul. 12, Marseille. Livr. à dom.^<hui-
le d'olive p. 2, 5 et 10 litres ; vin, p. 10 litres. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien, 
6, rue Lafon, Marseille. 

COMSTRUCTIQNS 

CHAUX grasse, qualité extra, prix réduits. 
Homsy. 14, place de la Bourse, tél. 31-67. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

Consultations : 3 francs. 
assurances, consultations juri-
rédactlon d'actes ; vérification 

de polices d'assurances; divorces; direction de 
procès; transactions entre propriétaires et loca-
taires. Lo matin, entresol du Cinéma Empire, 
allées dé Meilhan, 6. 

CONTENTIEUX, 
àiqûes, 3 fr.. 

GARDE D'ENFANTS 
^kN garderait enfant en grande campagne, prix 
"-' modorô. S'adr. a la concierge de la Bourse 
du Travail. 

MARRAINES 
TTN des as de la route : E. Ghisbaln. motocy-
L1 cliste, E. M. Il" groupe, Z-30, armée belge, de-

mande marraine. 

DEUX Jeunes adjudants belges, de très bonne 
famille, désirent jeunes, gentilles et sérieuses 

marraines. Ecr. Hector Hoebaux et George 
Verhoeven. adjudants, Z-44, 10' Cie, armée belge. 

armée "FRUSTREE Firmin, 
J-' belge, serait désireux de correspondre avec 

sous-officier, Z. lîi 
. ond 

marraine gentille d'une trentaine d'années, 

JEUNES mitrailleurs, 23 ans, demandent jeunes 
marraines. Ecrire : Robert Templier, 01* d'inf., 

S. C. M., au front. 

UN jeune soldat, belge demande marraine. Ecr 
Hubert Etigeten, Z-312,. 0° comp. armée belge. 

QOLDAT BELGE demande marraine, jeune fiïîë 
>J ou dame veuve. Ecrire Marent Léon, con-
ducteur Z-40, 1" compagnie, armée belge. 
QOLDAT BELGE, sans nouvelles des siens, chêr^ 
IJ cho marraine. Orner Môlotte, Z-212, il* comp 
armée belge. 

POILU BELGE demande jeune et gentille mar-
raine, Pironet Marcel, Z-82, 7' comp., arméo 

beigo. 

JEAN MINGUET demande marraine correspon-
dante, Z-212, 2* comp., arméo beige. 

Ji/fAUEÎCE GHAYE, sous-officier, Z-212, 3' comp. 
__■ armée belge, demande gentille marraine. 

SOLDAT' BELGE demande marraine jeune fille 
eu veuve. Ecr. Dupont Edmond. Z-40, 2" comp. 

armée belge. 
"4/jiTRAILLEUR soupire après marraine. Ecrire 
-"J- G. Stapelle, 12' comp., Z-310, armée belge. 

DEUX jeunes matelots désirent marraines. Ecr. 
Sollen Antoine, Pansler Louis,cour3 de T. S. F. 

/tmiral-2'7-(;/!Oî«i,î'(, par B. N. 
22 ans, désire marraine. Ecr. 
Z*190, 5' comp., armée belge. J'ËUNE poilu belge, 

Armand Bàllleux, 
"OOILU BELGE, au front depuis le début, désire 
X jeune et gentille marraine. Ecr. Bastin For-
tuné, 12" comp., Z-310, arméo belge. 

D EUX jeunes cols bleus désirent jeunes et g-sn-
tillcs marraines. Ecr. Gayraud JAon et Rault 

Jean, 4* comp., S* escouade, V dépôt do la flotte. 
par B. N. 
QUELLE gentille Marseillaise veut encore un 
v_£ioldat bslge comme tilleul î Ecrire a De Rie-
maeker Homère, 9* compagnie, armée belge. 

IÎOILU parisien. René Roycr, détachement de 
. Bizerte. a bord Au « Brennus », 5* dépôt. B. 

N., demando marraine. 
rriABONE Joseph 
X Tréhouard ». 

mande marraine. 

, T. S. F., à bord de 1' « Amiral-
30* contingent, par B. P. N., de-

JEUNE poilu belge, 27 ans, très sérieux, dom. 
marraine en vue de mariage. Etar. Oscar 

G mot. Z-103, 10'. Cie, armée belge. 
TJOILU belge, demande marraine. Ecr. Pierre 
J. Wœiicn, Z-212. 9' Cie. armée holyo, __ 
QUATRE jeunes poUus belges demandent jeune 
v-Smarralne gentille. Ecr. G. Brouillard ; G. De 
Bul ; L. reeters j E. Vloeberghs, Z-D16, 9' Cie, 
armée belge. 

Î~7VÊRNAND Bertrand. Z-U3, 1 Stceukerke. C. 16, 
. armée belge, demando gentille marraine. 

24 ans, demande gentille 
De Smet Roml, Z-S9, M., 

QOLDAT mitrailleur, 
O marraine. Ecr. a 
4" Cio. année belge. 
TEUNE artilleur belge désire correspondre av. 

O Jeune et gentiOc marraine. Ecr. A. Pattyn, 
Z-13S-, 80* batterie. 

J 'E UNE soldat belge, 25 ans, désiro gentille pe-
tite marraine. Ecr. M. Duiardin Rodolphe, 

caporal, Z-312, S* Cie, armés belge. 

MAURICE Inlon. 1er maréchal des logis. Z-138, 
1er groupe, armée belge, demande gentille 

et aimable marraine. 

JOSSEN Henri, sous-oîficler. armée belge, 29 ans, 
désire correspondre avec marraine gentille et 

affectueuse. 
QOUS-OFFICIER belge demande marraine pour 

correspondre. Ecr. Henri Vergeyust, 13* batte 
Tle, ZT309, III I. A., année belge. 

AIXO ! ALLO I jeune cycliste demande înaï^ 
raine. Ecr. Corblsier Jules, Z-303, 2* cie, armée 

belge. 

TEUNE poilu belge désire marraine. Ecr. La-
" croix Fernand, Z-303, 2* Cie, année belge. 
"TJESROCHE Arthur ; Beaupellet Jo-Jo ; Terrade 
, Michel, 4' Cie, 5* escouade, 5* dépôt par B N 
demandent marraines. 
TEUNE - marraine très sérieuse et de bonne sf-
" tuatuon est demandée par M. Marius Eonr"iii-
gnen à l'aviation française de Marsala (Sicile. 
Italie). 

MESSAGERIES 
CJAMIONNAGE AUTOMOBILE MARSEILLAIS. " 
■y Service quotidien do MarselB<^Aix-Venelles-
Meyrnrgues et 1/2 I-Miy-Sainte-Réparade. r,es ordres 
de transport sont reçus chez M. Francfort, électrl-
clen, se, rue Neuve, a Marseille. 
rf~jHAUFFEUR mécanicien conducteur poids lourds 
^ permis 300'.. pont assurer service de dénan-
nage, surveillance ou direction service de tTans-
port, cherche emploi. Istro, 7, r. Favart, AvWn. a. 

PERMUTATIONS 

PERMUTANT, soudeur autogène, est 'demandé 
usine Saint-SIarcel (B.-du-H.). Ecrire Maurice 

avenue Colbert. 8, Toulon. 
A UXILIAIRE définitif, maçon à la pvrot^chnio 

-ci. Lagouliran. Toulon, demande permutant pour 
Marseille Faire offre à Arnaud, 2. rue République 
Toulon (Var). 

AJUSTEUR mofiiUsé a Lyon demande permn-
tant pour Marseille ou environs. Ecr Ed 

Lussac, rue la Poulla.ilière, 2, Lyon. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches rensoi-
• gnements. 3. cours Devllliers, MarselUe Télé-

phone : E0-S0. 

REPRESENTATIONS 

COURTIERS courtières sont demandés san* certn 
spéc. Fuentes, 46, boulevard Philipon ce 9 h', 

du matin à 5 h. soir. ' 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
rcs, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 5 h. 

Plate enfants. Mme Arnaud, sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 50. 

SAGE-FEMME tT* classe, lauréat. Faculté de Pa-
ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-

deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires.' 
Consultations 9 à 17 heures. Mme Castalug SI, 
ruo du Petit-Salnt-.Tean, V. . 

QAGE-FEMME Ire classe, B. Pasquallnt, mêdallr 
lée. pr. pens. toute époque, place enf. sans 

formalités. Maladies des fem. Massages. Conseils 
gratuits. Boni. Magdelelne, 47. 

DIVERS 

ACHAT coupes de bols durs abattus ou sur pied. 
Ecrire corresp. Petit Provençal, Cavaillon. 

O M ACHETE des bois de chêne, ormeau ot pin', 
abattus ou debout, aux Chantiers de construc-

tion, Honoré Boudlgnion fils ntné. a. Arles. 

PTJNAISIA occit les punaiser, .En vente < Dro-
gueries, Tabacs, Docks Phocéens. Dépôt, rue 

Lcmaître, S, Marseille. 
A VIS. — M. Beuf Félix, 39, rue du Progrès, r,e 

ré rend lias des det tes de sa femme Bertho 
Beuf. néo Toulom, qui ne demeuro plus avec lui. 

M P1NI Jocob. propriétaire. Bd Ricord, 5 bis. 
• Belle-de-Mai. ne répond pas des dettes de 

son énouse, Anna Rusconl, qnl ne demeure pins 
avec lui. 
a*.-iu_-'itfi"xJ-wwtf«i^ 

PERDUS ET TROUVES 

PORTEFEUILLE trouvé place Leverrler. Lo ré-
clamer à M. Marsili, boulevard Boyer, 16. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent (Ire accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Don de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MûRDÏ i0 SEPTEMBRE. 


